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SURPRENANT PLAGIAT
Mais on pourrait s’entendre

U N
Un eortège

MOT QUI PLAIT ET FAIT FORTUNE
de « fratefnistes»

(?) à Mlle dont les groupements s’appellent «
Fraternités »

(et non comme les nôtres « Fraternelles >)

On nous a donc pris notre titre, il a plu. Il s^agit de savoir l’emploi qui en sera fait. — Nous y veillons !

même pour les Postiers. » — Une dépê
che, Monsieur, pour Auby ! » (C’est là
qu’habite MonsieurPillault). « C’est trop
tard. — AL ! bien, et pour Sin le NobleV

— Trop tard aussi ! — Sapristi ! Et pour
Dou/ai ? — Pour Douai, il est temps en
core, mais hâtez-vous... » Nous adressops
donc un télégrammeà Douai, avec prière
de le faire parvenir d’urgence à Monsieur
Pillault et nous voilà contents...

Mais nous n’avons pas encore une affi
che et Dieu sait si nous eii désironsune.
Allons chez l'imprimeur. Ce n’estpas loin,
non,c’est lou;t à lait à l’autre boutde la vil-
le.Noussautonsdans le tramway qui doit
nous conduirerue d’Arras.

Mais il est dit que nous n’auronspas de
repos et à peine sommes-nous installés
que nous entendons... une musique ! Pour
la musique, c’est ordinaire,mais pour les
musiciens, c’est autre chose. « Ce sont
nos Anglais » ! les Fraternistes(?).

Ni une, ni deux ! En moins de temps
qu’il n’en faut pour le dire, nous lan
çons des exemplairesdu » Fraterniste »
et des bulletins,et les curieux qui suivent
les musiciensanglais les ramassent...Les
musiciensne sont pas les moinsintéressés
et ils se demandent si ça leur tombe du
ciel. Certains cessent même de jouer et
ramassentjournaux et bulletins.Peut-être
ces derniersnous seront-ils retournéssi
gnés (?)... En tout cas, les Anglaisavaient
perdu le « flegme » dont leurs compatrio
tes font si souvent preuve.

Le tramway continuesa marche. Nous
sommes arrivés rue d'Arras. C’est diman
che aussi pour les imprimeurs et nous
trouvonsporte dose. Toujourspas d'affi
che, mais les musiciensnous ont consolés.

Tout de môme, nous ne sommes pas
très bien renseignés. Si an entrait là... ?

Là, c’est le siège de la Libre-Pensée. Une
affiche se balance encore à la fenêtre,
c’est celle qui annonceune Conférence de
Sébastien Faure : ce n’est pas celle que
nous désirons. Entrons tout de même.

Ne me blâmez pas trop, O Fraternis
tes, si j’ai été pendant une demi-heure
un athée.En voici les raisonsexpliquées :

J’entre en coup de vent dans le café,
et je m’exclame :

u Qui’ast-ceque c’est que ces Musiciens
que je viens de rencontrer ? En voilà un
npotin»,parexemplelOnlance des journaux
de la plate-formedes tramways... « Le
Fraterniste », qu’ost-ce (pie c’est que tout,

cela ? 11 ne faudrait pas que ces gens-là
qui se disent socialisteset qui nous par
lent de Dieu, viennent ici nous narguer,
etc., etc.. Avez-voqs connaissance de ce
que viennent faire ici ces Anglais ? Fra
ternistes 1 Qu’est-ce que cela veut dire ?»

Les libres-penseurs comprirentde suite
que j’étais un des leurs eit se confièrent
à moi. Voici ce qu’ilsm’apprirent :

« Il y a une pane d’années, ils sont
déjà venus ici. Ce sont des types qui ne
veulentpas qu’on boive de l’alcool ! C’est
une société de tempérance. Ils se disent
libres-penseurset nous avaient demandé
il y a deux ans, de faire le départdie leur
cortège,ici,à l’Unioh dfe Lille.Nous avions
convoqué tous les camarades pour faire
bloc avec eux dans le cortège et le jour
venu, ils déployèrent de larges banderol-
les : «

Nous voulons Dieu ! Nous n’avons
qu’un seul Maître, Jésus-Christ 1 1 » Pen



•A
• <

Enfin, après la présentation, le premier
orateurprend la parole.

F'aire un compte-rendu fidèle de cette
Conférence eût été difficile ; MonsieurWil
liam Word s’exprimanten anglais.

Une dame anglaisevient heureusement
traduire les paroles du Conférencier. En
voici le résumé :

» Nous n’avonspas la hardiessede venir apprendrequelque chose de nouveau
aux Français. Non ! au contraire, nous
avons appris beaucoup

1

d’aux dans l’Indus
trie du tassage, de la laine, de la soie et
de la verrerie.

Puis Monsieur William Word raconte
l'histoire des Hugenots.

Plus de gueri-e entre nous !

Il y a les Etats-Unisd’Amérique,il y au
ra las Etats-Unis d'Europe (Applaudisse
ments).

Il faudrait que la France devienne, à
l’instar de lAngleterre,une terre de fra
ternité !

Alors que nous avons pu grouper500.000
travailleurs en Angleterre,rien encore ou
presque lien, n’a é.té tenté

1

en France...
— Je demande la parole !
MonsieurWilliam Word continueet sa

courteconférence montresurtoutqu'il tien t
à l’EntenteCordiale.

Une lois encore, par un billet remis auPrésident,je demande la parole.
11 m’est réponduque ces Messieurs re

grettent et que l’heure s’avançant,je ne
pourrai pas causer.

Pendantce temps, une certainenervosité
règne parmi l’assistance, qui se demande
ce qui va se passer.

Heureusement,un nou\ vu cantiqueest
chanté !

MonsieurThomasHowel prend à sontour la parole. On nous traduit en français
ce qu'il a dit.

Au Caiiiada, Français et Anglais s’en
tendenttrès bien, et il en prendpour preu
ve les hauts emplois dont sont favorisés
les Canadiens Français.

Après les remerciementset les félicita
tions réciproques, la séance est levée eit
c’est en chantant un autre cantique enanglaiset en français que l’on va se quit
ter.

Noublione pais de dire qu’au cours de
cette réunion, quatre ou cinq orateursse
sont failt entendre, on. a lu un passage de
la (Bible où Christparlait de la bonté.

Madame Thoofd, censeur du groupe de
Lille, qui nous a grandement/ aidé, distri
bue des journaux, « Le Fraterniste», car
nous n’en avions jeté que la moitié envi
ron aux musiciens,réservant, le reste pour
le soir.

Las Anglaisnous en demandentet,nous
n’en avons pas assez pour contentertout
le monde.

On nous entoureet tc,Ujt. le monde veut
avoir notre journal et entendreles expli
cations que nous donnons sur « Le Frater
niste », organede l'Institut Psychosique et
des soixante-treizeFRATERNELLESfran
çaises, belges, anglaises, américaineset
égyptiennes.

Voilà une journée bien remplie !
Reste 4 savoir, si les Fraternistes (?)

seront vraiment fraternistes, et s’ils eejoindront à nous. Pour nous, nous avons
fait tout, notre devoir consistantà ne paslaisser induire en erreur le public;

Si les Anglais et les Liliois nous ont
compris,tant mieux et ils sont avec nous.

Si non, nous défendronsnos Fraternelles
et nos fraternisteset aucune confusion ne
sera possible.

Nous nous sommesfaits connaître et
nous attendions FraternellementMonsieur
le PasteurNick, MonsieurContreras, pré
sident de la fraternité de Liile et leurs
40 membres.

Nous attendons aussi les Anglais et les
Canadiens.

Nous voyonslà un effet de la Psychose
et il y a touit lieu d’espérer que ce qui
pourrait paraître pour un incident n’est
pas autre chose qu’une victoire die' nos
chères idées de pur christianisme, dé
pouilléesde tout dogme eÇ de tout fana
tisme.

Vive LE « FRATERNISTE» et. tous sesadeptes !

Vive la Rénovation; Sociale de l’Huma
nité !

Nous avons apprispar une diamede
1

Lil
le que notre présence à la Conférence An
glaise avait été l’objet de discussions dans
le public lillois eli que nous avionsété très
bien compris par ceux qui nous avaient
entendu.

Nous aurons sans doute à y revenir !

BREVE Armand.
Œ

A titre documentaire, voici la -traduction
en français des cantiques qui ont ôté
chantés à cette manifestation :

NATIONAL BROTHERHOODCOUNCIL
OF GREATBRITAIN.

NOTRE 'devise est : Nous n’avons qu’un
seul Maître, Jésus-Christ, et tous les
hommes son frères.

Délégation des Fraternités.Anglaises
Lilla-:Fives-Boulogne. —. Août 1913.

Jésus, qu’à Ton nom suprême
Tous plient devantToi ; i
Disons partout qu’il nous aime,
Couronnez-Le, couronnez-Le ! (bis).

Seigneur et- Roi.
"2. Pêcheurs perdus, misérables,

Gonflez, pleins de foi
A Christvois âmes coupables.

Couronnez, etc.
3. Chers soldats, prenez vos armes,

Faites feu sans effroi.
Partout,allez, sans alarnfes,

Couronnez, etc.
4. Proclamez, soldats du Maître,

Le sang qui, par la. foi,
Peut laver et faire renaître,

Couronnez, etc.
5. Unis aux cœurç, angéliques,

•Prosternés devant Toi,
Chantons d'éternelscantiques.

Couronnez, etc.
Couronnez-Le, couronnez-Le ! (bis).

Seigneur et, Roi.
HYMN.

« Who is on the Lord’s side »

A MOI les cœurs bravas !

A dit le vainqueur
Qui rompt les entraves

Du pauvrepécheur.
Noble est la. carrière :

Qui veut y courir ?
Et .sons ma bannière

Combattreet mourir .?

Chœur. — A toi, divin Maître,
Mon cœur et mon bras ;

Jésus ! je veux être
•Un de tes soldats.

L.u do OAUDilY
SALLE COMBLE I 4200 AUDITEURS I

Fraternistes- ! les temps sont ve
nus ! Une ère nouvelle de solidarité
profonde,

.

d’interfusion spirituelle,
dont l’humanité a depuis si long
temps caressé le doux rêve, s’annon

ce par des manifestationsinouï/,ia-
b’îes avec une force, une impétuosité
indicibles, et la cité future, qui était
l’utopie d’hier, sera la réalité de de
main. Demain.- la question sociale
sera résolue, parce que, demain, le
riche aimera le pauvre, parce que
demain celui qui possède.reconnaîtra
son frère dans le déshérité. Amour!
Amour ! tu provoquerasdans l’âme
de tous les humainsune émotion sa
lutaire, une sensibilitéfavorable aux
misères d’autrui'et l’on verra alors
disparaître les infortunes, car tous
seront heureux.Demain, le soleil ra
dieux de la Fraternité brillera sur
: - travaux coordonnés et sur nos
coiiiur„.i efforts, et dès lors l’huma
nité, définitivementaffranchiede son
avilissantet. répugnant matérialisme,
éprouvera la pure et sainte' satisfac
tion de la vie spirituelle intense dans

Ha communionuniverselle de toutes
les aspirationsgénéreuses s’élançant
à la conquête du Bonheur !

J eu appelle au témoignage de
ceux qui ont, assisté à l'admirable et
imposante conférence, à /impression
nante.et grandiosemanifestationqui
eu! lieu à Caudry le samedi 23 août
1913, — où l’on put constater l’im
minence de fa rénovation spirituelle
des âmes sous l'influence et la con
duite de nos chers frères invisibles,
qui, plus évolués que nous, se con
sacrent à notreéducation et nous ren
dent de jour en jour plus sensibles
à la vérité clés préceptes éternels de
la Bonté

— comme preuve des félicités
futures que nous réserve la compré
hension véritable de l’Amour.

Amour ! mot sublime, mot unique
résumanttoute la joie ou toute la dou
leur, selon que tu es sincèrement
vécu, partagé, ou qu'on se sert de
ta magnifiqueexpression pour en dé
signer une exécrable parodie, une
ignoble profanation. Amour ! par
donne à notre imperfection,qui sou
vent de ton nom couvre son égoïsme,
de ne pouvoir que te balbutier

; ex
cuse notre faiblesse, mais par la ma
gie de ta présence et par la vertu
miraculeusede ton influence, dévoile
toi progressivementà nous afin que
nous nous confondions de plus en
plus en ton indiciblebeauté, afin que
de jour en jour nous fassions corps
avec Toi, afin que davantage nous Te
réalisions ! Amour, fais en sorte que
véritablemë'rrt nous Aimions !

Et qui douterait que Demain ne
subisse Ton règne bienfaisant et doux
alors qu’il nous a été donné de cons
tater ce phénomène merveilleux de
voir un auditoire de 1.200 personnes
absolument hostiles, essentiellement
réfractaires,subjuguées en un instant

2. Ma couronne est prêle
Tu m’as racheté !

Ma justiceest. laite
De ta sainteté.

Ta grâce infinie
Couvre mes péchés ;

A la croix bénie
Ils sont attachés.

Choeur. A toi, divin Maître,.
Mon cœur et mon bras ;
Jésus, je veux être

Un de tes soldats.
3. Après tant de luttes,

Lassés, mais vainqueurs,
Relevés des ehuites,

Guéris des douleurs,
Gardés sous ton aile,

Nous -irons goûter
La pafex étemelle,

Et pourronschanter:
Chœur. — A toi les couronnes

De tous les élus !
C’est toi qui leur donnes

Ton ciel, ô Jésus i

« Stand up, Stand up for Jésus ».
Debout, sainte cohorte,

Soldats du Roi des Rois !
Tenez d’une main fonte

L’étendardde la croix,
Au sentier de la gloire

Jésus-Ohrist vous conduit ;
De victoire en victoire

Il mène qui le suit !

2. La. trompette résonne,
Debout, vaillants soldais,

L'immortelle couronne
Est le prix des combats,

Si l'ennemi fait, rage,
Soyons fermes et forte ;

Redoublezde courage,
S’il redouble d’efforts.

3. Deboutpour la bataille,
Partez, n’hésitezçplus!

Pour que nulle ne défaille,
Regardez à Jésus !

De l'armure invincible,
Soldats, revêtez-vous :

Le triompheest possible
Pour qui lutte à genoux.

En publiant ce long exposé, nous n’a-
voins pas eu d’autre but que celui de met
tre nos lecteursau courantde ce que nous
savionsnous même.

Si quelques-uns avaient des renseigne
mentsplus complets à nous adresser à ce
sujet, nous leur en serions très reconnais
sants. •

Il faut que nos adeptes sachent ce qui
se passe autour de notre Œuvre, afin de
pouvoir nous défendre, si on nous atta
quait et de pouvoir les éclairersi on vou
lait essayer de la confusion.

BREYEArmand.

sous l'influence profonde d’une élo
quence admirable- Ouii, j’ai vu le
sourire gouailleur, ironique, se muer
en hurrahs frénétiques, et le rictus
sarcastique faire place à une expres
sion d’attentioncharmée décélant une
touchante émotivitéde l’être.

J’ai vu les représentants de con
ceptions totalement, différentes ap
plaudir frénétiquementl’orateur et,
communierainsi en une même gran
diose pensée de conciliation univer
selle

;
j’ai vu des indifférents, des

sceptiques, captivés par l’avenir ra
dieux (et les possibilitésde l’attein
dre) qui leur était si magistralement
exposé. Sous l'inUueuce de la Psy
chose, le Verbe remuait les conscien
ces, pénétrait les cœurs qui jusqu’a
lors ignoraient le trésor infini, le dé
sir ardent de charitéqui s’y trouvait
latent. Et. la foule des. auditeursaug
mentait sans cesse ; un flot humain,
attiré, en passant dans la rue, par la
beauté des quelques paroles enten
dues, se hâtait de pénétrer dans la
salle. Ce fut une manifestationindes
criptible

;
il y eut des ovations, des

bravos, des frémissements ; quelques-
uns retenaientà grandpeine des lar
mes d’attendrissement. La salle en
tière, trépidante, vibrait- à l’unisson
emportée par un même élan, subis
sant la poignanteémotion provoquée
par l'éternellevérité des préceptes de
l’Amour.

Et, à la fin de cette mémorable soi
rée, pas un seul exemplairedu «Fra-
ternisle»ne put être distribué abso-
ment intact tant étaient grands
l’empressement et la furie de la mul
titude de mains qui s’avancaient com
me d’insatiablestentacules pour s’en
emparer-

Ce désir se manifestait avec une
telle impétuositéque la serviette qui
contenait les journaux destinés à la
propagande fut arrachée à son pro
priétaire. Un calme relatif ne s’éta
blit, que lorsque les quémandeursfu
rent convaincus qu’ils n’avaient plus
à espérer en avoir ce soir là, la pro
vision apportée étant épuisée. Mais
l'agitation était telle qu’elleopéra une
véritable révolution dans la ville- Ce
fut un phénomène véritablement
étrange, impressionnant,que de cons
tater cet émoi, ce bouleversement,
cette houle des consciences chavirées
dépouillées de leurs conceptions aus
si fausses, aussi égoïstes
rammentsuperbes et humanitaires,
au moyen desquelles elles étaient par
venues à s’assurerun fragile, mais
réel prestige,et qui, ayant entrevu la
vérité au cours de cette magistrale
conférence, cherchaientleur voie et
aspiraient à recevoir la magnifique
initiation du dévouement sincère, de
l’entr’aide mutuelle, du FRATER-
NISME.

C’est ainsi que jusqu’à une heure
très avancée dans la nuit, jusqu’au
petit jour, une multitude de groupes
disséminés de par la ville, discutè
rent avec feu les théories émises et
soutinrent avec une éloquence digne
de louanges, contre des contradic
teurs acerbes et intéressés, les idées
fraternistesdont la beauté venait de
leur être si heureusement révélée.

Ces transformations immédiates,
indescriptiblesde la mentalité, de
toute une population qui tout d'a
bord s’était montrée absolument hos
tile, sont une preuve formidable de
ce que peuvent pour la rénovationde
l'humanité l’assistance des entités
bonnes de l’espace. Et c’est pourquoi
nous proclamonsbien haut : « 0 vous
tous,, qui nous suivez, qui vous dé
vouez à notre œuvre, ayez encore, si
cela est possible, plus de confiance
eu l’imminencedes temps meilleurs,
car, une fois encore, nous avons cons
taté la puissance colossale, inouïe,

irrésistible de la PSYCHOSE, qui 'un individupourrait-il dire
:
la Sciencen’ira

nous arrache insensiblement de la vile Pas P lus loia? Los grandesinventions,con
sidérées à leur apparition comme des luito-,matière dans laquelle nous sommes

enlisés pour nous conduireau triom
phe du Bien, à la sérénité, à la joie
des cœurs, au BONHEUR et à la
PAIX UNIVERSELS !

M. Louvel commence par s'occuper die la
_ . . .. „formationdu bureau, qto est ainsi oonsti-ldabolir le Dogme ; aussi, ne doit-elle pas

tué: M. Beugnet, président; assesseurs:être elle-même dogmatique. Les recherches

pies, en sont le démentile plus formel. C’est
pourquoi les spirites ont confiance. Il en
sera pour leurs- dévouvertes et leurs tra
vaux comme pour les découvertes et les tra
vaux des Edison, des Fultôn, etc., qui su
birent les sarcasmes cle leurs ignares con
temporains;

C’est d’ailleurs le rôle de la Science que

MM. Canonne et Vexin. Le citoyenTurpin,
préalablement.sollicité, reluise.

M.Be.ugnet dit quelques mots.etM. Breye
présente M. Bôziat, qui prononça ta ma
gnifiqueconférencedont on lira ci-dessous
les principaux exposés :

*
* *Le Fraternisme est du socialisme par,

c'est-à-direun socialisme qui, pour être
compris et pratiqué,est basé sur la morale
qui décou'e de la croyanceraisonnéeet
scientifiquedm SPIRITISME.Ce mot provo
que.bien souventdes- sourires, car les spi
rites sont malheureusement,il faut bien le
dire, considérés comme des simples d’es
prit. C’est ce qui retarde tant l’avènement
des temps meilleurs,car les spiritesne sont,
que des chercheurs, des méditatifsqui étu
dient le problème de l’être et de sa desti
née. et il n’y a pas un seul exempleoù une
étude sérieuse et approfondiedes manifes
tations de la nature n’ait apporté sa contri
butionau bonheurde l’Humanité.Et celle-'
ci a soif de connaître.Nous venons lui ré
véler une philosophienouvelle, la Psyeho
sie, qui .s’attache à reconnaîtrel’influence
que peuventavoir sur nous les entités in
visiblede l’espace, que nous appelons-PSY
CHOSES.

** *Trop souvent, et encore de nos jours, le
charlatanismes’est confondu) avec l’occul
tisme vrai, sincère. C’est ce qui m’en avait
éloigné ; mais, pourtant, des faits incontes
tables m’ont convaincu. J’ai dû admettre
la survie et la préexistence, ainsi que te
possibilité de guérir sans drogues, sans
prescriptionsmédicales, simplement, par la
saturation des fluides bénéfiques de l’Uni
vers.

Et c'est pourquoi, ayant joui dies avanta
ges de cette méthode si simple et si effi
cace, j’ai cru qu’il était, de mon devoird’ac
cepter la mission de porter partout la pa
role consolatrice,afin que, par la suite, on
ne constateplias les misères sociales, les
inégalités considéraMes et atroces qui- font
qu’i I y a. d.’un côté des repus, et de l’autre
des vaincus. Je suis comme vous socialiste.
Mais je crois, que nous différons .sur les
moyens à employerpour le réaliser. Et je
vais vous exposer mes conceptions qui per
mettront de transformer le socialismedes
ventres en socialisme des cœurs. C’estd'ans
ce but que je poursuisune œuvre d’éclaire
ment des foules et de conciliation univer
selle.

C’est pourquoi je ne suis d’aucune reli
gion, précisément pour être de toutes. C’est
ta seule attitude qui permet de pratiquer

au aniHi-
I vraie tolérance. Le pardon, le .socialisme411 ’ pur, Le FRATERNISME.

Le -Spiritualismeest basé sur l’épuration
le prolongementde la science, la réflexion.
Je vais vous démontrerque toutes les lois
scientifiquesqui régissent le domainema
tériel. s’exercent avec la môme rigueur
dans le domainedeT’ârne, et que la stricte
observationde leurs obligationsmorales,
l’applicationde leurs préceptes nous procu
reront une ère de jo.ie d’où seraitbanni tout
injuste asservissement. J’aurai, pour édi
fier ma théorie, besoin de vous parler de
Dieu,- mais non pas de celui que l’on vous
a apprisà connaître. Je suis certainque ma
edneeption vous plaira.

*
Le qui m’a déterminé à entreprendreces

passionnantes études qui, auparavant,n’a
valentpour moi aucunattrait, c’est le nom
bre prodigieuxde guérisonsopérées à l’Ins
li.tu.t généralPsychosique où, pour ne citer
que les résultatsobtenus dans un seul gen
re de maladie, 175 aveugles ont recouvréla
vue. Devant, ces faits, je me suis tenu le rai
sonnement suivant : que la cause des phé
nomènes soit Dieu ou Diable, il est de mon
devoir- de chercherà savoir pourquoi et
comment de telles merveillessont'possibles.
Je suis de ceux qui pensent que, même de
vant des faits en apparence prodigieux, il
ne faut pas dire : le mystèreest irnpénéîra-
ble. Et je proclame: si nous avons un ban
deau sur les yeux, décliirons-le! Allons

1

de
l’Ignorance, qui asservit, à la Connaissan
ce, qui libère ! Et comprenons enfin la vé-
rité d;e oes paroles du docteurBreton : « En
dehorsdu domaine des acquis actuels de la
Science, il y a le domaine immenseet. infini
des possibilités.»

*
$La science, c’est-à-dire la somme des con

naissances humaines acquises jusqu’à ce
jour, n’est qu’un désoecultemenl constant
du domaine de l’invisible. Elt de quel droit

dans le domainematérielnousont en gran
de partie affranchis du joug die la matière;

dirigeonsnos efforts du côté.,spirituelpour
nous rendre plus libres d’agir selon nos
aspirationsles plus chères.

** *

VII/I/E DE FOURMIES
DIMAJSCNE 14 SEPTEMBRE 1915, à 4 heures

dans la Salle des pâtes de la VilleGBANDE GONFEBENGE
Les influences mystérieuses du monde astral sur

l’Humanité ( Psychoses) ;L’Améliorationdu sort de l’Humanité par la connais
sance plus appronfondiedu mondede l’invisible ;Explicationdes divers Phénomènes observés à ce jour ;

MM. Bé^ia/t, Breye et Lormier
et probablement des orateurs de la localité y prendront la parole.

Ville de Béthune
FRATERNELLE N° 62. — (MademoiselleVERRIER, Censeur).

Une Conférence Publique et Contradictoire aura lieu à Béthune,
dans la Grande Salle de M. ThéodoreGuerdin, Quai de Maries, le
Dimanche 21 Septembre. Plusieurs orateurs, dont MM. BEZIAT et
BREYE, y prendront la parole sur la PhilosophiePsyehosique,la
Morale Fraterniste et les GuérisonsOccultes.

L’hommeest relativementmaître des élé
ments puisqu’il parvient à ne plus en sup
porterla cruelletyrannie. Il a asservià ses.
besoins toujours croissants la terre, les
eaux, tes airs. 11 est temps qu’il s’engage
résolumentdams l’étudedes régionsdie l’in
fini et de l’Etemel.

Trois fléaux répandent la terreur sur
l’Humanité, qui sont

:
LA FAMINE, LA

GUERRE, LA MORT. Nous venons avec
joie vous; dire que la mise en application
de nos enseignements transformerales ter
reurs et les calamitésprésentes .en JOIE
RADIEUSEet en VIE INTENSE.Car nous
venons vous donnerla preuve que rien ne
finit au tombeau. Comment, d’ailleurs, la
cau.se qui nous a, fait ETRE pourrait-elle
nous faire MOURIR, puisque l'anéantisse
ment total n’est pas 1

*

.

Nous ne connaissons plus; guère les affres
de la famine.Et. nous rendrons impossibles
tes horreurs .sanguinaires quand nous au
rons chassé l’égoïsme de notre âme. Sous
la-pernicieuse influence de cet abject dé
faut, uneforce bestiale et basse fait dire aux
uns : jouissez ! et aux autres : enviez ! D’où
les rancœursfomentatricesdes révolutions.
Et .si nous pensions sincèrementque ces
perturbations sociales sont vraies, néces
saires, capables d’assurerune organisation
meilleure, nous serions pour la révolution.
Mais il est facile de comprendre que les bou
leversements. sont inutiles

1
parte qu’ils se

bornent; simplementà intervertirles rôles,
et qu’ils l’ont des oppriméset des vaincus
d’hier, des oppresseurs et des tyrans. C’est
également, une grossièreerreur de' voir le
salut dans la répartition égaie des riches
ses. Ces utopies, même réalisées, ne suppri
meraientpoint ia cause de ces misères, qui
est l’égoïsme.

,Mais s'il, faut raisonnablement, abandon
ner ia chimère de ce que l’on pourfau ap
peler l’égalité des ventres, nous procla
mons. bien haut qu’une chose est possible,
c’est LEGALITE DES CŒURS !

** *Les lois de la nature régissent la société
avec la même constance, la môme intégrité
que partout ailleurs.

Le règne dominai voit s’exercer la loi des
affinités, des dualités, et comprend une
chaîne ininterrompue de mentalités diver
se s qui s’attirent ou se repoussent suivant
leurs qualitésharmoniquespropres, et ceci
universellement,du lourd qu loger, du den
se au riuide, du matériel à l’immatériel.
«Qui se ressemble s’assemble»; "Tries loups
ne .se mangent pas entre eux » ; « les oi
seaux de meme plumagevolentensemble »,
disent les proverbes,et c’est par là La Sa
gesse des Nations qui proclamei’immor-
tel.-le vérité du fonctionnementde la loi des
affinités : « Qui sème le ventrécolte la tem
pête », et voilà l’affirmation de la loi in
frangiblede la récolteet de la semaille, qui
sont die même nature. Dans le coursde vo
ire vie, vous avez pu remarquerque la vi
tesse attire la .vitesse, que les vibrations
provoquentinéluctablementd’autresvibra
tions, et que par conséquent le Mal appelle
le Mal, que le Bien appelleet attire le Bien.

*
* *Nous avonsquelquefois assez d© peineà

vérifierce fonctionnementinéluctabledans
la vie, parce que nous ne savons .pas, et
souvent nie pouvons, pas remonter aux
vraies causes. Nous' confondons de même
déplorablementrichesse et bonheur. Si la
îortune est capable d'assurer ujje grande
part de joie à celui qui la possède, il nefaut
pas toutefois se hâter d’en conclureque
tuus tes riches sont heureux.Nous .sommes
donc presque constammentdes, ignorants,
d’autant plus grandsque nous n’en, avons
pas conscience. Nous croyons savoir, alors
que nous négligeons d'étudierla vraie cau
se : DIEU, que nous ne considéronspas
comme une idole devant êtreadorée avec fa
natisme, mais comme le flot universel de
Vie qui nous entoure et dont, la meilleure
prière est un acte d,e compréhensionet
d’observance des préceptes moraux. Dieu
est cetteforce, cette énergie,cette conscien
ce, cette intelligenceformidablequi se ma
nifeste partout de l’atomeau firmament, et
nous sommes, nous humains,partie» inté
grantes d;e la Divinité, .immergé» dans cet
océan infini de modalités vibratoires.

** *Notez que- je ne vienspas kû pour impo-
ser, mais pour proposer. Je vais m’attacher
simplementà vous démontrercomment je
suis parvenu à croire, ce que je vous ex
pose. Rien ne se crée, rien ne se perd.Tout
se transforme.L’Univers est infini et éter
nel. Donc, l’homme ne crée rien par lui-
même et reçoit.. Il n’est, pour employerune
imago frappante,qu’uneéponge, et je dirai
même un mangeurd’environ, un engloutis-
seur d’alentour.Tous ses organes le cons
tituant sont adaptés pour la réception de
ce qui est extérieur à lui.

Ses poumons reçoivent l’air,
vSes yeux reçoivent la lumière.
Ses oreillesreçoivent le son,
Ses narinesreçoiventtes odeurs,

Son estomac reçoit la nourriture.
Sa peau reçoit le toucher.

Et je conclus,malgréque cela soit en con
tradiction avec les théories matérialistes

:

LE CERVEAU REÇOIT LA PENSEE.
*

S’il en était autrement,commentpour
rai'.-on expliquer ces cas dfobsession, cle
cauchemars tenaces dont on ne parvient
pas à se débarrasser ? Est-oe que l’homme,
libre créateurde ses pensées, aurait la stu
pidité de se laisser librement martyriser,
alors qu’il pourrait immédiatementfaire
cesser la cause de ses ennuis? D’ailleurs
tout, sans exception, reçoit, puisque rien
n’a, été créé. En effet, on ne peut faire quel-'
que chose avec rien, avec du néant, avec
de l’inexistant. Or, si l’Univers a été créé,
comment a-t-il pu l’être, puisqu’avant lui
il y avait forcémentle. néant, et qu’avecle
néanton ne peut rien créer?

D’autre part, O+ O + O+ O, etc., = 0.
Puisque l’Univers existe, il n’a pu venir

d’un néant, d’un zéro, puisque, s’il en était
ainsi, il) n’aurait, jamais pu exister. C’est
donc qu’il n’a jamais été créé .qu’il est in
fini et énernel.

Il est si vrai que rien ne crée et que tout
reçoit que, si la rivière (qui reçoit ses eaux
et ne les crée pas) en reçoittrop, il y a inon
dation.

11 est, facile de prouver autrement cette
vérité. Si je place une plante en dehors des
conditions normales qui lui permettentde
puiser, c’esl-à-dire cle recevoir dé la sève,
elle ne pourra subsister.

Le sable stérilen’est pas un alimentpour
la plante, qui dépérit, proportionnellement,
à la pauvretédu sol -sur lequelelle est pla
cée. Rien ne peut vivre par soi-même, et
c’est un continueléchange, une perpétuelle
assimilation de l’ambiance. Et. ces trans
formationsconstantes constituentune .ima
ge de notre présence éternelle, indestructi
ble. C’est un abus d'incompréhensionque
de croire qu’il y a eu un commencement,
car l’auteur de ce même, commencement,
ce « créateur» (s’il était possible qu’il eût
été) aurait dû préexisterà son œuvre, être
lui-même sans commencement. Cette ex
plication suscite une complicationinextri
cable, parce qu’elle est une impossibilité
théorique et pratique d’une incompréhen
sion totale. C’est pourquoije dis bien haut :

« Je suis VIE et non1
MORT. .Te suis

l’ETR'E et non le NEANT!
** *

...Si nous voulons détruire
1

une chose, il
' nous faut nous attaquerà sa cause, et non
4 la chose même, qui est, l’effet. Si donc
nous cherchons à supprimer les maladies,
lit nous faut détruire les causes nocives pour
amener la guérison. Il faut, en somme,
anéantirla sève qui permetau mal de sub
sister. Voilà pourquoi les médecins soi
gnent sans succès le cancer, parce qu’ils
n'agissent, que sur la partie atteinteet non
sur le cancer même, qui est une sorte de
champignonet par cela même possède les
propriétésde cette plante. On sait que, plus
on arrache les champignonsde leurs cou
ches, plus il en pousse, parce qu’alors on
laisse subsisterleur cause dans terrain

:

le blanc de champignon.Eh bien, tant qu’on
se borneraà faire l’ablation des organes at
taqués par le terrible mal, sans détruire le
cancer lui-même, on n’aura à enregistrer
que des

1

retards dans l'a.vènement de l’heu
re fatale, on n’aura fait que prolongerune
vie pénible dans d’atroces soutffrances.

* *
Ce qu’il faut, c’est atteindrele cancer lui-

même, c’est l’évidence même; mais la
Science doit l'avouer, elle n’en connaîtpas
encore le moyen.

Tandisque nous, les précurseurs,les oc
cultistes, qui n’avons pas craint de sortir
Ce Lumière et de diriger nos recherches
vers l’insondableinconnu, par la connais
sance et l’emploi des forces du 4e règne
tiu.il'q'u® : l’éthéréal,nous parvenonsà la

cause même du) mal et nous l’anéantissons
à jamais. Ceci, d’ailfeurs,et il .faut l’espé
rer pour le bonheurde l’Humanité,passera
bientôt dans le domaine pratique. Les ex
périences qui se poursuiventà ce sujet en
sont l’irréfragable preuve. Le DocteurGas
ton Durville vient, de réussir ce prodige, mi
racle d’hier, science de demain, consistant
à, empêcher deux mains de cadavre, prises
uans desconditionsles plus défavorables au
succès espéré, d’entrer en décomposition,
et les résultatsont de beaucoup dépassé les
prévisions les plu® optimistes.Et on peut
aiors affirmer que si le fluide vital est, ca
pable d’empêcher une matière incite d'en
trer en putréfaction, il peut le moins, qui
est de rétablir l’équilibre et la santé dans la.
matièrevivante.

** *
,Le seul étonnement que nous poumons

avoir est que le remède est invisible. Mais
nierez-vousles qualitéscuratives die l’AIR,
que vous n.e voyez pas plus ? Il faut bien se
pénétrerde. cette idée que des forces colos
sales nous entourent., que nous; plongeons
aiuj milieu de puissances vibratoires, et., qu’il
y a autour de nous, de même que la condi
tion électricité,encore si peu connue, la con
dition radiation, la conditionfluide, la con
dition VIE. Et ceci est. tellementvrai que
nous en. avons obtenu la preuveindéniable,
matérialisée,je veux parler de la photogra
phie die l’invisible dont les épreuves nous
montrent ces forces en travail a/vec leurs
qualitésparticulières,leurs formes propres,
leurs nuances personnelles. Allons, rLliési-
tons.pas à le reconnaître,avec le grand;Vic
tor Hugo : «. Ce serait être bien près d’être
idiot que de douter du passible»,et nous,
nous vous affirmons, que : « Cela est ! »

*
Maintenant,lorsqueje parie des magnifi

ques curesopérées à l'Institutgénéralpsy
chosique, qiuelques-uns me demandent :

Mais pourquoiy en a-t-il qui ne guérissent
pas ? — La réponse est aisée. La Loi étant
une, il en est des répercussions spirituelles
comme des répercussions matérielles.Tonte
action provoque une réaction de même na
ture qu’elle.etnos méfaitsmorauxcompor
tent des conséquences proportionnéesà nos
fautes. C’est, le fonctionnementde la JUS
TICE IMMANENTE.

Je vais donc vous faire comprendrece qui
pour vous est encore actuellementohscur:

Si vous me présentiez une bouteille pleine
de vinaigre et que vous me demandiez die
la remplir dé miel, je vous dirais : Comment
voulez-vous que je vous donne satisfaction?

Videz d’abordtout le vinaigre que contient
la bouteille, et, mieux encore, rincez-la, de
façon que le miel que vous avez l'intention
d’y mettre conserve toutes ses qualités. A
cela, vous ne trouveriezrien à objecter. Eh
bien, c’est également le même phênomèn#
qui se produit lorsquevous venez chercher
la guérison,et il vous faut, naturellement,
être dans les mêmes conditionsindispensa
bles de réception. Videz donc votre BOU
TEILLE PSYCHIQUE, c’est-à-dire votre
AME, de tout le VINAIGRE SPIRITUEL
qu’elle contient : HAINE, JALOUSIE,
EGOÏSME, pour que nous puissions. l>a com-

’ bler de MIEL SPIRITUEL, c'est-à-dire :
SOULAGEMENT,GUERISON, JOIE.

j ** *Et pourse mettre dans les meilleure® con-
dâtione réceptrices,il faut se montrer bon,
et pratiquer la vraie charité,celle qui don
ne sincèrement,plus par le cœur, -par la
pensee que par le geste. Certes, il pourra
s’en trouver qui, malgré cela, ne recouvre
ront pas la santé, maisc’est qu’alorsils su
biront le juste retourd’un acte mauvaispar
eux accompli dans une existence antérieure.

Et puisque nous savonsque toutes nos
actions ont leurs conséquences correspon
dantes, ne faisons que du Bien. Semons du
Bon et nous récolteronsde même : DU BON-
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LA CONFÉRENCE DE LILLE (Suite)

cevoir du bien (guérison) et pourquoiceux 1

qui n’en sèment pas ou insuffisammentne I

trouventsoit aucun soulagement, soit une j
guérison incomplète, et que d’autres en-
ftni, guéris complètement, perdent le bé
néfice de l'interventioncurativedu guéris
seur par une inconstance, une défaillance,
une pensée égoïste dans la pratique du
Bien.

— Ceci constitue le fonctionnement iné
luctable de la Justice Automatique, de
l’Immanence.Chacun a le sort qu’il mé
rite, chacun reçoit le mal pour le mal
qu’il a commis ,et les bons actuels qui
souffrentet vivent au milieu des tracas
incessants paient une dette contractée
dans une existence antérieure.

Nous rencontrons dans la Nature de
constantes dualités : le froid, le chaud ;

le jour, la nuit. ; et nous savons que si
nous allons au froid nous aurons froid ;
.au chaud, nous aurons chaud. Il en est
de môme pour le mal et pour le Bien. Ap
pliquons donc résolument ce raisonne
ment dans la pratiqueet disons bien haut:
» Nous voulons le Bien, c’est à dire la Joie
de vivre, allons au BIEN ».® \

— Il ne faut pas confondre richesse
avec bonheur, la première a un pouvoir
borné, l’autre sup-posse des félicités infi
nies. Ainsi .,on n’achète pas la jeunesse,
ni l’amour, ni la guéris- On vit avec
Dieu, et non avec le cotfrc-iort.Et les in
fractionsà cette règle appellent des sanc
tions, c’est une nécessité de l’équilibre
cosmique. Soyons-fermementconvaincus,
conscients et consolés, que la Force qui
nous a fait être ne peut nous abandonner
à un hasard aveugle eit méchant, voyons
en Sa Justice une preuve magnifique de
Sa Bonté. La souffrance éprouvée après
une faute nous fait évoluer, puisqu’elle
nous engage à ne pas récidiver,à ne pas
retomberdans la môme erreur. Rendons
grâce à Dieu qui fait bien ce qu’il fait

«I
— L'Humanitése plaint, gémit de ses

malheurs, parce qu’elle ignore la cause
de sa souffrance. Ah ! si elle parvenaità
comprendre nos enseignements ! Les
humains deviendraient charitables, le so
cialisme des ventres aurait vécu pour fai
re place' au Vrai Socialisme, Celui des
CŒURS !

Etant les enfants d’un même principe,
il nous faut, pour L’Aimer, aimer tous
Ses enfants, qui sont les hommes,qui sont
no® frères.

En aimant le genre humain, nous ai
mons DIEU. Les FRATERNISTES sont
des socialistes conscients, des socialistes
de fait, et non pas seulement die nom.

— Le seul but des religions est l’A
mour, mais malheureusement, des ques
tions secondaires viennentjeter le désac
cord entre elles. I.es Fraternistess’élèvent
bien haut au dessus de ces revendications
des' sectes et, bornent leues ei'tdrts à la
pratiquede la cbarité. Dans les 72 fra
ternelles constituées jusqu’à ce jour, au
lieu de se réunir inutilement,de gaspiller
son argent à s’intoxiquer,à s'abrutir,on
cause, on étudia, on expérimente, on s’ef
force de s’assimilerde plus en plus notre
superbe philosophie, on s’essaye, par la
Bonté Agissante, à se rapprocher de
Dieu. Apprend-on que clans la localité, par
exemple, un enfant cesse d'allerà l’ccole,
parce qu’il n’a pas de quoi se chausser,
immédiatementon se cotise, chacun ap
porte son obole, et une paire de galoches
lui est offerte de grand’oœur. Et, par un
petit peu de bien, on arrive à éviterpar
la suite un grand mal. On permet à cet
élève de continuerà s’instruire,alors qu’il
n’aurait été par la suite qu’un ignorant,
qu’un incapable, un terrain propice à
l’actiondes psychoses inférieures.

— E,t il faudrait bien comprendre qu il
ne faut pas chercher à combattre le mal
par des sanctions, mais par l’EDUCA-
TION ; comprendre également-que l’on ne
doit point faire la charité d'une façon os
tensible, ce qui froisse indiciblementce
lui auquel est destinée l’aumône et lui ôte
toute la joie de se voir secouru. Semez
donc le Bien sons vaine infatuation,sans
recherche d'admiration,et ce sera encore
de l’EGOISME, mais de l’Egoïsme raison
né, car la Grande Psychose qui nous ré
git sait toujours nous rendre autant que !

nous avons donné. Priez aussi, la prière
a son importance, mais qu’elle ne prenne
pas la forme d’une adoration fanatique,
ni! d’une récitation inconsicientet, qu’elle
soit un FERVENTDESIR, UN VŒU AR
DENT de: l’Ame vers le Bien, ümsineère
appel à DIEU, qui entoure celu-iqui de
mande et celui qui reçoit cTun véritable
torrent de fluide bénéfique.

— Et avec cette vraie prière, on a La

joie intense de pouvoirguérir, l’indicible
bonheur de dire : Espère. Alors que l’i
gnorance prêche le désespoir. Pour cela,
il faut que les hommes bannisent la haine
et la jalousie de leur coeur. Alors, plus de
dissenftions, plus de guerres. Dites-mod,
est-ce que les motifs qui mettentaux pri
es la Croix et le Croissant devraientêtre
le fait de ceux qui se disent les disciples
de Jésus-Ghrist ? Gela, c’est du Satanisme
Vainqueur.Ils ne sont pas- chrétiens ! Il
est urgentde réaliser le Pacifisme par le

SpiritualismeFratemiste.Toutes ces for
ces déployées, tous- ces engins meurtriers,
toutes ces baïonnettes ne sonl-ils pas le
hérissement matérialisé du Mal ? Il ne
faut plus que cela soit, et cet,te rénova
tion grandiose est réalisable. Faisons en
sorte que, par l’Amour,à la séparatrille,
succède l’interfusion des Ames.

t$3

— Nous ne voulons être les adversai
res do personne, cependant, il est néces
saire de progresser ; il ne faut pas garder
un bandeau sur les yeux, il faut savoir.
Il faut savoir surtoutque si, en cultivant
la terre, on a de magnifiques moissons,en
cultivantson âme, on récolte du Bonheur!

C’est catte notion qu’il importe de pro
pager ; aussi, je vous convie tous à médi
ter profondément sur ce point, et à déter
miner vos amis, vos connaissances,à ré
fléchir sur la Cause qui nous a fait-ETRE
et sur ce qu’elle attend de nous. Vous les
amènerez aisément à cette conclusion que
la pratique du Bten est la seule raison
d’être des humains, et alors, heureux au
tant que nous le sommes en ce moment,
vous leur révélerez la radieuse Lumière,
la splendide consolation matérielleet spi
rituelle du FRATERNISMiE déversant ses
inépuisable bienfaitssur l’Humanitésouf
frante,égarée, torturéepar les maux qu’a
engendré son hideux égoïsme des temps
passés.L’Avenirs’ouvre devant nous,avec

des horizons merveilleux,émaillés de pro
messesmagnifiques et sur lui je vois dar
der les rayons d’un Soleil qu’a nom :
BONHEUR.

— A ce moment, cette superbe confé
rence fut un instant interrompue. Après
quelques instants de repos, l’auditoire
qharmé eut encore le plaisir d’enlendtre
des chansons fraternistessi gentimentdi
tes par les enfants, sous la conduite die
Monsieur ArmandBraye,quiprononça en
suite quelques paroles au sujet de l’EDU-
CATION BIEN1STE, 11 insista tout parti
culièrement sur -les résultats inespérés
que peut donner l'Education Fraterniste
chez les Enfants. Il dit leur ferventdésir
d'être bons, leur compréhensionétonnante
de la vraie charité, de la pratique de l'Al
truisme. Il montraclairement la faute des
parents qui élèvent leurs petits dans la
crainte de croquemitaines inexistants, et
les récompensent par l’intermédiairede
fictifs Saint Nicolas : « Ces méthodes se
raient, bonnes, en somme, si la foi qu’el
les exigent pouvait être étemelle, mais il
vient un moment où la réalitébrutaleap
paraît, où le mystère se dévoile, et la dé
ception est tellement forte et cruelle que
plus jamais les dupes enfantines ne vou
dront croire ensuite à une Divinité qu’ils
penseront toujours chimérique parce qu’in
visible. Eduquons-les donc, s’écrit-il, dlans
le sentiment de la réalitéet de la Vérité :
donnons leur la notion d’un Dieu juste et
bon, et appliquons nous-mêmes les me
sures jugées nécessaires pour leur éduca
tion. Suivons l’exemple clés fraternelles
qui nous ont compris eit s’inspirentde nos,
doctrines. N’ignoronspas plus longtemps
que la pratiquedu Bien est la Vraie
Voie, la Charité, la Vraie Vie ! »

Son bref exposé remportaun légitime
succès et fut couronné par de chaleureux
applaudissements. Monsieur Béziat reprit
ensuite la parole :

— J’ai dit tout à l’heure que nous ne
voulions pas formerde secte', et que d’ail
leurs ce seraitrendre impossible le FRA
TERNISMiE..Niai® notre but et notre ac
tion sont-ils contraires au principe des
religions, en autres termes les religions
peuvent-elles nous aider dans nos efforts,
se joindre à nous pour nous permettre
d’atteindre au plus tôt le but poursuivi ?

Oui, elles le peuvent et, elles le doivent,
car nous apportons avec nous la preuve
de la surviequi est le fond même de tou
tes les religions. Par cette formidablecon
tributionspirituelleque nous apportons en
vue de vaincrele scepticisme et l’ignoran
ce de ce siècle en matière spirituelle, nous
sommes avec ies religions,et non contre
elles. Nous proclamons bienhaut (et nous
venons encore d’en avoir des preuves ma
nifestes au récent Congrès de Genève) :

«Les Ames se manifestent après la mortl»
Et si les Religions persistaient à nous
considérer en concurrents, ruineux pour
elles, c’est qu’elles feraient passer la
beauté 'die l’action de propager la notion de
l’immortalitéaprès la spéculation,rémuné
ratrice qu’elles exercent comme ayant
SEULES le pouvoirexclusifd’être en rela
tion avec ceux qui ont quitté la terre !

Elles ne voudront, pas, par cet acte, étaler
universellement leqr mercantilisme et
montrerà tous leurs fidèles l'imminence
de Jeur faillite, z

— Car nous ne comprenons pas com
ment démontrerl’existence de l’âme se
rait en même temps nuire à la croyance
en son existence. Le principede la néces
sité d’une religionest une chose inébran
lable, seulement, il n’est pas nécessaire
de porter la soutane pour suivre et ac
complir les desseins de Dieu, et elle ne
confère pas le monopole du miracle à
ceux-là seuls qui la revêtent. Le miracle
n’est qu’un phénomène naturel,et nul ne
pourra empêcher de le produirecelui qui
a suffisamment confiance en Dieu. C’est
pourquoi nous vouions inciter la science
à faire des recherches, à diriger ses ef
forts de ce côté, parce qu’alors le miracle
deviendra scientifique, universel. C’est
pourquoi nous travaillonsavec tant d’ar
deur à cette rénovationqui assurera, la
tranquillité future dans la sérénité des
âmes. $

— Aussi, je vous prie instamment- d’en
trer dans les rangs de la vaillante pha
lange des militants du FRATERNISME,
qui peut se résumer ainsi : Une idée de
morale poussant à bien faire, une asso
ciation d’humains désireux de rendre ser
vice, de porter secours aux miséreux.Joi-
gnez-vous à nous ! L’Humanité ressent
le besoin de ne plus être aussi désempa-
rôe^ elle aspire à se perfectionnerdans
cette connaisance que l’on, ne doit pas
se contenter de vivre tout simplement,
parce que l’on vit ,mais qu’IL FAUT VI
VRE iPOUR AIMER ! Alors, à ce mo
ment rêvé, nous ne pleurerons plus sur
les horreursfie la guerre, nous n’aurons
plus à déplorerles catastrophes. La con
naissance fera que l’on ne rendraplus le
mal au mal, parce qu’actuellement,la ven
geanceest le fruitde l'ignorance.L’on ari-
ra alors médité et compris cette maxime,
dont les conséquencesréformatricessont
inimaginables :

» SI A LA HAINE,TU REPONDS PAR
LA HAINE, COMMENT SORTIRAS-TU
DE IA HAINE ? »

— J’adresse encore une fois tous mes
remerciements à la fraternellenuméro12
de Lille, qui m’a permis d’exposer ici les
théories qui me"sontchères. Je voudrais
que, parmi mes auditeurs, ceux qui pos
sèdent, comprennent que leur fortune
n’est qu’un dépôt à eux confiés par la
Banque céleste,et qu’fis ont pour mission
de l’employerà l’avènement du Bonheur
de l’Humanité, en assurant ainsi leur pro
pre Bonheur, présent et à venir, lorsque,
désincarnés, dans leurs existences futu
res, ils pourront espérer, en souvenirde
leur charité terrestre, selon la frappante
image de Victor Hugo : «

L’intercession
et la prière d’,un mendiant puissant au
Ciel ! » $

— Soyezbons et soyez charitables, res
tez sourds à la méchanceté, ne connais
sez en toutes circonstances que le Bien,
et ignorez le Mal. En agissant ainsi, vous
prouverez que vous avez compris ce que
je viens de vous dire, et vous aurez l’in
dicible joie de vouissavoirun artisanactif
de l’ère d’AMOUR qui régentera bientôt
l'Humanité,qui fera que partout l’on ne
verra que des heureux, parce que tous
seront bons et seront consolés, et ce sera
alors, dans une atmosphère d’Altruisme
rayonnant,d’affedtion mutuelle,de secours

Au 6e COAGRESRELIGIEUX
De notre délégué spécial : M. Paul NORD

La question de la religion univer
selle fut abordée par tout un grou
pe d’orateurs. Malheureusement le
professeur allemand Otto et le séna

teur Goblet d’Avilladépassèrenttelle
ment le quartd heure accordé à cha

que orateur que leurs successeurs
n’eurent même pas le quart d’heure
auquel ils avaient droit.

M- Camerlynck put néanmoins par
ler du théisme, sur lequel nous re
viendrons ; M. Dreyfus exposa la
doctrine du Béhaïsme, Albert Jounet
développa des considérations sur l’é
sotérisme de l’amourdivin, qui'com-
porte «

des devoirs en même temps
que des droits

» pour Dieu.
Cec> dit, résumons notre exposé

pour satisfaire aux instances de nos
amis FRATERNISTES.Pour nous,
le temps est proche où la religion re
liera au lieu de diviser. Le congrès
du progrès religieuxen est un indice.

Tout ce qui gêne la rénovation d’un
monde est écarté quand l’heure en
est venue. Toutefois, si l’invisibledi
rige l’effort de rénovation, de reli
gion universelle, c’est à nous de les
préparer, de les mériter.

Le libre examen religieux, père de
la libre recherche intellectuelle est
nécessairepour concevoir la synthè-
thèse du savoir et de l'amour. Car *1

est une des modalités de la connais

sance intégrale dont les chemins, di
vers mais convergents, conduisent
tous à la clairièredu vrai savoir.

On y aperçoit comment,nous som
mes à la fois déterminés et libres

:
1.

déterminés passivement par l’atavis-
: me personnel, (le mectoub, le fatum)
î et 2. déterminant librementl’avenir
i dans la mesure de notre évolution,
| synthétisée à chaque instant dansno-
: tre conscience,nœud gordien de no-
’ tre personnalité intégrale. Car il n’y

a pas de distraction possible entre le
présent, déterminé par le passé, et le
présent qui détermine l’avenir.

— Il ne s’agit pas d’une religion
supplémentaire, mais de la religion
par excellence-

— C’estpour l’annoncer, c’est pom
la préparer que le Christest venu po
ser le jalon de ce grand avenir. Car,
malgré toute la profondeurde son
sublime enseignement,iî n’a pas tout
donné.

«
Je vous enseignerais bien

d’autres choses, disait-il, mais vous
ne les comprendriez pas encore....
mais je vous enverrai le Consolateur,
l’Esprit- qui vous expliquera toutes
choses »•

— Nous ne pouvons que préparer
la venue de l’Esprit en nous et autour
de nous, mais en même temps, nous
pouvons pressentir comment l’Es

prit qui vivifie remplacera la Lettre
qui tue.

— Comment atteindre à cette reli
gion universelle ?

— Grave question, qui présume
d’aifleurs la possibilité d’une solu
tion par le seul fait qu’on nous la po
se. Car c’est déjà chercher comment

y atteindre que de se demander si el
le est possible.

— Que faut-il donc pour cela ? Et
sachant ce qu’il faut, comment peut-
on y arriver ?

— Le compte rendu du congrès du
progrès religieux actuellement sous
presse, publie tous les discours dans

un ouvrage spécial. Nous sommes
obligés d’y renvoyer ceux de nos lec
teurs qui s’intéressent à la question,

car nous n’avons résumé ici qu’un
tiers de notre sujet. Et la place nous
manque pour traiter un problème de
cètte envergure en quelques lignes.

Pau/, NORD,
ff rue Casimir Delavigne, Paris (6e)

cle notre abonnée la célèbre médiumécrivain MAXETONE

On sait que «Maxétone», pseudo
nyme qui cache une de nos lectrices,
est un médium extraordinaire. On

en aura une idée, quand on saura,
qu’en quelques séances, elle a pu ob

tenir. un long roman spirite des plus
intéressants : LE MAGE BLANC,que
publie en ce moment notre confrère:

« La Vie Future
»

d’Alger.
Nous avons pu nous procurer les

très intéressants compte-rendus de

quatre séances qui eurent lieu, en
mars dernier, à Perrégaux, près d’O-

ran, chez M. A...
Séance du Vendredi 21 mars 1913.
Sont présents à la séance : Mme et M.

A. leur fils (médium écrivain et à effets
physiques) ; Conception Garcia, la do
mestique (voyante) ; Maxétone (médium
écrivain, voyant et auditif),bon sujet ma-
gnétlique ; Mme G., Mme et M. P’., l’In
digène Fatma, (excellent médium voyant
et à matérialisations).

La séancea lieu dans la salle à manger
vers 6 heures et demie.

1° Le Médium Maxétone produit récri
ture «

authentique » de la défunte Mme
T., fille de M. et Mme A., celle-ci donne
à sa famille quatre pages de bons con
seils ; suivent, dies écritures très différen

ces, une poésie «La Voluptédes Larmes»,
signée : Charles Rozey ; une tirade par
triotiqiuie signée : Maréchal Ntey. Et ce
quatrainécrit contre le stylo-graphe dont
disposele médium :

« Je ne veux pas écrire avec un sty-
iographe (Ici l’encrene coule plus, on con
tinue au crayon). Ce maudit instrument
me gâteraitma joie. »
« Courezdonc me chercher pour-faire mon

[paraphe,
« L’amie de mes bons jours : ma vieille

(plume d’oie ».
2° L’assistance fait la chaîne autourd’u

ne table lourde, on entend dans le buf
fet, distant de tous, d’étranges coups imi
tant le télégraphe-, puis, des frôlements
imitant des bruissements d’ailes. Les
voyantes : Fatmaet Conception G., affir
ment qu’elles aperçoivent lin oiseau vert
lumineux et que des lueurs fulgurantes
s'échappent,des cheveux de Maxéitonie.

Séancedu Lundi 24 Mars 1913.

1° Des coups se reproduisent dans le
buffets (qu’on visite sans y rien décou
vrir-, coups violents semblant frappés pair
l'intermédiaired’une canne ; mêmes frô
lements d’ailes ; mêmes affirmationsdles
voyantes.

2° Maxétone dirige la séanceet réclame
à l’esprit d’uneamie morteun air sur le
piano. On prie ,on se concentre ; on fait
l’obscurité complète. L’assistance est loin
çKui piano, tous se tiennent les mains, pas
de supercherie possible. La table « palpi
te », tourne, bondit ,se soulève. Le pia
no rend des sons, d’abord assourdis, puis

réciproque, di’tateirlùisinn spirituelle que
poindral'aube, aux espoirs merveilleuxde
réalisations fécondes du FRATERNISME
TRIOMPHANT! »

— Un frémissement d’émotion, une va
gue de vibrationsbénéfiques tenait à ce
moment la salle entière sous le charme de
ces magnifiques périodes oratoires, et la
reconnaissance des auditeurs transportés
se manifesta en un tonnerre formidable
d'applaudissements qui se prolongea, ir
résistible, pendant, quelques instants.
Quand ces transportsfurent un peu cal
més, M. Dobin de Tavernier,président de
la séance, se faisant l’interprètedes as
sistants, remerçia, en quelques mots sin
cères ,1e conférencier qui nous avait pro
curé la joie de nous faire entrevoirles ma
gnifiques horizons que pourra, atteindre
l’Humanité,lorsqu’elle saura véritable
ment Aimer. Et. ce fut encore sur une
salve d’applaudissements que se termina
cette inoubliable manifestationFRATER
NISTE. Emile CHRISTOPHE.

on entend des arpèges délicatement frap
pés. Arrêt subitdu piano. Une maininvisi
ble (sauf pour Fatma) frappe sur la ta
ble un coup violent qui fait tressauter
les assistants. On- remercie l’esprit |et|

on allume. Vers 2 heures du malin, le
piano a rejoué « tout seul ».

Séance du Vendredi 28 mars
La séance commenceà 6 h. et demie.
Maxétone évoque les bons esprits amis

et les assistants font -cercle autour de la
table en se tenant, l’exitrémité des doigts.

1° On place l’une sur l’autredeux ardoi
ses neuves entre lesquelles on enferme un
bout de crayon ; on les ficelle solidement.

On supplie l’esprit de produireune écri
ture, mais il agite violemmentla lourde
table dont le- bois craque en faisantenten
dre des coups.

Un grand bruit semblable à une déto
nation et comme par enchantement les
deux ardoises sé trouvent déficelées et
placées à côté l’une de l’autre. Les chai
ses de Maxetome et, de Fatma sont ba
lancées et soulevées

.
2° On réclame un air de piano, les as

sistants sont trop éloignés de celui-ci ppur
pouvoiren toueher les notes ; ils se tien
nent l’extrémitédes doigts. Une mélodie
se fait entendre nuancée, rythmée ; sui
vent ensuite les premières mesures d’une
valse de Messager. Sur la prière des mé
diums, l’es-prit musicien .frappe des tier
cés, dies accords plaqués, imite un son die
cloche.

L’air n’est plus aussi savant ; voici des
gammes, des exercices...

' faxéton® voit alors assis au piano-l’es
prit « matérialisé» d’un, jeune garçon-de
15 à IG ans, vêtu d’un complet die che-
viotte bleu-hiarine et d’un chapeau rond.

On supplie alors l’esprit de jouer de la
mandoline. Dans l'obscuritécomplète, on
de distinguerien, mais- -les assistants fort
impressionnés,sentent une main qui tâton
ne sur la table. Un coup violent, on allu
me et on voit que les dieux ardoises sont
replacées l’ufiesur l’autre. On refait l’obs
curité, une main invisible pince et grat
te les cordes de la, mandoline qui rend des
sans.

Le fils A., MimeG., et Maxétone sentent
sur les mains et les joues des souffles
froids. On caresse le front du fils A., on
pince le genou- de M-axétone,on gratte le
siège de la chaise de Mme G.... Fatmaet
la domestique,Conception G. affirmentvoir
deux.esprits derrière Maxétone, et les
mêmeslueurs fulgurantesémaner des che

veux de oeüe-c-i.
Maxétone entend, la voix de son .amie

morte lui réclamer des fleurs et des pen
sées écrites, elle voit planerun globe d’un
violet lumineuxcerclé d’or. Mme A. aper
çoit aussi des lueurs violettes.

Séance .convaincante ,.inoubliable... Cel
te de ce soir, 29 mars 1913, nous donmei-
ra peut-être des apports d’objets.

Fait, à Perrigaïux, le 29 mars 1913, si
gné par nous tous qui avons assisté à ces
séances en spirites convaincus.

Ont signé :
Maxétone ; Une Groix pour Fatma ;

Conception G... ; H. A ; A... ;
G.... ; Rose G... ; Marie F...

Ferret.
Séance du 29 Mars.

La même assistance se réunit à 9 heures
du- soir.

On fait la chaîne- ; pas de supercherie
possible ; on obtient 3 apports d'objets

:

Les bougies du piano tombent sur la table
avec coups frappés et table agitée, et l’u
ne des bougies est dressée verticalement,
apport d’une rose dm piano à la table, d’u
ne orange, du buffet à la table. L’Esprit
refuse d'écrire, lance- le crayon et déchire
le papier. Le piano, le violon et la man
doline jouent en même temps.

Le piano s’essaie (avec accompagne
ment), joue un air de ballet, Maxétone re
çoit en pleine figure un morceau die musi
que, on la prend par les épaules et sa chai
se se trouve-renversée-en arrière sur les
2 pieds de derrière.,

.Suivent les mêmes signatures que ci-
dessus.

Au -2me CONGRES SPIRITE
Oenève* (9alA Mal 1918)

LA QUESTION D :

Questions Libres.
La thèse de Madame Olga

de Bezobrazow
On sait que notre distinguée collabora

trice, Madame die Bezobrazow, excelle dans
les questions initiatiques et qu’elle est, la,
fondatrice du mouvement féministespiri
tualiste.

Le titre de son -rapport était :m m L& ÜM@(ü)ë ©«8
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Des évolutionsdu
Féminisme Transcendantal

Je ne sai9 s'il vous est arrivé d'entendre
dire que le Mytheest le plue vaste récipient
de la tradition.

En effet,de-douxchoses l’uiie,ou- le mythe
ne recouvre aucun contenu sensible et ne

serait qu'un mot. vide de sens,ou bien des
symboles baisés sur des rapports d’effica
cités avec l’invisible, avec les lois divines,

sont desliens de communion avec la Com
munion divme, .sont des étincelles de la sa
gesse éternelle, débordant jusque sur l’hu
manité, depuis les mystères écrits, gravés-,
peints, chantés qui parcourent tou® les cul
tes, depuis l’ordre des temples et des sanc
tuaires, jusqu’àla significationmystérieuse
des pyramides, depuis les Cryptes de- l’Hy-
malayajusqu’au, fameux trianglegravé sur
la table isiatique. ou la table du soleil, en
Ethiopie. Gar tous les cultes sont occultas,
et ce fait est; si fort au-dessus de contesta
tion que prolonger des, citationspour l’éta
blir seraitplus quesuperflu.

Te le dirai au sujet do la révélation, qui
apparaît avec autant d’étendue,que d'in
tensité dans le mythe d’Isis,

Qu’est-ce que le mythe d’Isis? C’esè la
véritablethèse de la théorie initiatique,de
la nature sortantvoilée du crible des forces

.

cosmiques. et voilant ses dons et ses as
pects, depuis que les mauvaises-intentions
des hommes ont -rompu l'équilibre des hié
rarchies célestes, réunissantdans le même

: unisson l’âme du monde touchantà Dieu
et l’âme individuelletouchant au- monde,

i C’est le marbreen poussière de la, Doctrine
i

secrète, féminisme du souffle, d’une tradi-
I bon cosmique vouée à l’Etoileflamboyante,
•
marquantl’ère de la femme et mettant, les

,

divinitésféminines à l’originedes- religions.
Mais, d.ira-t-on peut-être, le mouvement fé
ministecontemporain n’a que faire de tout
ce/a.

C.’est le mot d’ordre et un certain parti
matérialiste qui ne peut prévoir la quan
tité de lumière qut se dégagera de la .mise
en communication de ta femme avec le gé
nie de sa tradition.

Saehrz-le bien, un droit m'existe: que
quand il sait ce qu’il vaut-, ce qu’il peut, ce
qu’il doit.

Donc, l’utilité de ta connaissance de l’an
tique Révélation, par rapport, au -rnoiuve-
ment féministecontemporain, c’est de rappeler que l’assujettissement de 1a, femme,
n’est que le vêtement d’un systèmebasé sui
te préjugé ecclésiastique,n’est qu'une limi
tation évolutivetemporairedont on ne peut
saisir tout l’enchevêtrement occulte que si
on comprend Surtout ce que le motReligiom-

Sagessejette dans les profondeurs! du fé
minin;c’est-à-dire si on est initié aux mys
tères antiques par les conquêtes scientifi
ques du christianismemoderne; et pour
quoi n’y aurait-il pas de christianisme scien
tifique, puisque la vraie théologie sacrée est
scientifique ï

Si je voulais envisager l’ère de la femme
par son côté sacerdotal, je vous- apprendrai®
par les livres de Tésotérismeuniversel,que
la Doctrine qui rappelle au Féminin son
principe constitutif propre, clavier de ses
harmonies occultes, n’est pas, une doctrine
nouvelle ; si nous remontons dans le passé,
nous trouvonsque maints textes égyptiens
nous révèlent les- discussions théologiques
entre une doctrine féminine intérieured*
prêtre® de Netlh et une doctrine maso’-’
extérieurdes. prêtres d’Ammon-Ra.

Mais je ne m’arrêterai pas à su
drame féminin, marchant, vers la
sion. des initiations féminines, de
testament d’une autre humanité
tique révélation est l'héritière,
icinent, au seuîl du Cycle is-iaqu
tirer votre attention sur oeoi :

D’où viendrait, en vérité, la
du principe masculin, sinon d’-

rence ; mais si les hommes sont
l’école de la préférence, l'Absolun
pas de préférence. Le fémininet le

.sont les deux versants de la même
-sont les deux natures de la CauseUn.
développant dans l’infini.

Ce n’est pas assez de le dire vaguem-.
te point capital c’est de dégager la méfia
rationnellerestituant au Fémininson son
occulte, donnant à côté de l’indépendance
de la femme,la.nôtede l’Esprit du Féminin.

Certes, vous conviendrez, .Messieurs et
Mesdames qu’il est •difficile d’établir une
méthode plus universelle,plu® logique, que
celle qui dérive de la loi de son. principemê
me, que celle qui renferme une- orientation
provenant fie sa substance propre, que celle
qui fait observer que si l’Esprit du Fémi
nin -a son, principe, tl a aussi sa mission in
time, qui est le pôle de sa vertu, fourni par
son principe lui-même, parce que l’esprit,
des sexes est aussi différentque celui des
races.

Sondezcette méthode, elle est la,seule qui.
présente la question sousson véritablepoint,
d e vue.

Pourquoi ? Parce qu'elle est Punique qui
venge réellement des attaques d’infériorité,
des ombres de mépris méconnaissant les
sillons de l'antique Révélation, dépositaire
des principes nés de la polarisationde l'Ab
solu; parce qu’elle est la seule qui établit
que la reconnaissance des deux facteurs
égaux de l’humaniténe tient pas seulement
son -autorité de la; justice humaine, elle
rient de plus haut, elle s’établit dans la
souveraine indépendance de l'absolu, dé
couvrantla natureastrale qui fait éclore le
féminin,et que les dix Zéphirothcabalisti
ques correspondant aux dix principes pythagoriciens, portant la connaissance uni
verselle montrentdans la Triunitéde l’Uni-
q,

• -
prême

Vous,le voyez, elle est cette méthode dans
la constitutionde la, divinité même, entrant
en action sous l'impulsionsacrée de® profondeurs, par une « procession secrète voi
lée », dit Bossuet, que l'éternitérépand com
me une vague sans fin.

gos GUÉRISONS

Les attestations de guérisons insé
rées dans le

«
Fraterniste», sont tou

tes autorisées par les personnesgué
ries elles mêmes-

298. — ECOULEMENT D'OREILLES.
Attestationde M. Désiré Gratte, 130,

rue des Rogations, à Lille (Nord).
Messieurs,

J’avais mon écoulement d’oreilles de
puis la naissance. Cinq visites consécuti
ves’ à votre Institut Psychosique m’ont,
complètement débarrassé. Vous pouvezpubliermon attestation.

299. — CONSTIPATION.
Attestationde Madame Florine Gratte,

130, rue des Rogations, à Lille.
Messieurs,

J’étais fortementconstipé depuis 2 ans.
J’avais beaucoup d’anémie et plu® d’appe-
tit.

Vous pouvez publiermon attestation.
F. GRATTE.

$
300. — MALADIE DE FOIE.
Attestationde Madame Descheirder, 19,

rue Dupuytren, à Tourcoing.
Messieurs,

J’avais une maladie de foie et d’autres
misères qui me faisaientbien souffrir.Je

,
suis venue à votre consultation 9 fois et

| me voilà guérie.
Quand je pen-se que les doigts de mes

j mains e-t die mes pieds étaient tout enflés
i et qiie maintenant, ils sont devenus nor-
; maux au point que je puis retravailler,il

me semble que c’est, un rêve.
Je retravailledonc très bien maintenant,

et je ne pouvais pas du tout autrefois. El
il y avait 6 ans que ma terrible maladie
durait.

Vous pouvez publiermon alite,sla lion.
M. DESCI I EJRT)KR.

301. — SUITES D’OPERATION.—MAL DANS LE VENTRE.
Attestationde MademoiselleMariaLa-

visse, chez ses parents, à Monchy-
Cayeux, par Anvin (Pas de Calais).
Messieurs,

J’ai subi une opération il y a six mois,
Il y avait 4 ans que je souffrais du ven
tre- des suites d’un accident. L'opération
que j’ai subi avait pour huit de replacer
tous les organes du corps.

Dans ce but, on m'avait sectionné des
nerfs, ce qui avaitoccasionnéune paraly
sie partielletrès pénible des membres in
férieurs. J’avais grandi mal aux jambes,
aux reins et étais obligée cle porterune
ceinture ventrière.

En résumé, ma situationétait très pé
nible et ma souffrance allait en augmen
tant de jour en jour.

SUR ItE Vif
L’ERREUR DES BULGARES.

La Bulgarievoulut d’abord.
Avec se®associes d’accord,
Refouler ies Turcs en Asie,
tout alla bien. Pendant un temps
On fêta les vainqueurs vaillants.
Aux morts, on dit des psalmodies.
A Dieu, oii chanta des louanges,
De même aux saints et aux archanges.
Mais Dieu fut-il donc un ingrat,
Les sauit® aussi, puisqu’en ce jour,
Les voilà tous hors de combat,
Vaincus sans espoir de retour?
O Bulgares ! ô malheureux frères !
O frères de tous les pays !
Où -cherchez-vouste paradis ?
Que le prônez-vous-clans les guerres ?
D aucuns, les gen® de la rapine,
.Disent que la guerre est divine.
Quels pauvres sires sont ceux-là !
O guerre i atrocité! fléau !
Czar ! que dis-tu de tes féaux ?
Tu voudraisdonc que Dieu donné;
L’ordre d’égorger les humains :Les pères, mères et leurs enfants,
En combattant ou massacrant?
Ce n’est pas toi, Ponce-Pilate
Nouveau? Tu t’en laves les mains!
Tous les massacres qu’on relate
Seraient divins? O tardigrade,
Pauvreinstrumentdes rétrogrades ?
Je te plains ! Et je plains aussi
Les psychoses vraimentbarbares,
Surchargées de toutes ces tares,
Qui font d'un frère un ennemi !
La Bulgarie, en ce moment,
De par la loi des réactions,
Paie le retour de ses actions.
Qu,’ellemédite maintenant,
Plongée quelle est clans les tourments...
Dieu ! aicle à son relèvement
Moral! Donne-lui à comprendre :Qu’il tout AIMER et ne point prendre !
I et est notre vœu le plus cher,
Tout autre fruit étant amer.

Jean VALJEAN.

On m’avais conseillé le repos absolu.
Malheureusement ,je sentais bien, malgré
cette précaution désagréable pour moi,
que la guérison devenait impossible.

Je suis venue vous voir pour la première
fois à lTnstiiuit PsychosiqueJe 22 Août
1913.

Le chemin que je fis pour aller à la
Gare me fatigua énormément, alors que
la même route fut faite au retour après le
premier traitement, sans fatigue. Une tel
le aisance dans la marche m'était depuis
longtemps inconnue.

Mais le fait le plus extraordinaire,c’est
que j’ai maigri exactement,de 3 kit. en 8
jours, et d’ailleurs, il est -facilede s’en ren
dre compte par le tour de ceinture de ma
robe qui est devenu beaucouptrop-grand
et flotte maintenant.

Dès le lendemain de ma première visite
à l’Institut,j’ai pu- quitterma ceinture, ne
ressentant plus aucune gêne.

Vous pouvez publiermon attestation.

Maria LAVISSE.

Heureusement qu’un jour le Spiritisme
-
Religion

cédera sa place au Spiritisme-Science.



aterniste
DIRECTION I deTRÉHOUT

TRAVAIL ET PENSEE

A propos de la mort tragique du
jeune poète Léon Deubel, M. Edmond
Haraucourtdonne de sages conseils
aux jeunes écrivains qui, lancés a
perte de vue dans les espacesde la
méditation sont semblables à l’astro
logue de La Fontaine étudiant les
astres et s’effondrant dans un puits.
Et cependant, tous ces penseurscon
naissent les fables admirables du gé
nie qui fit parler les animaux, mais,
malheureusement pour eux, Es ne
savent que les lire, ils n’en ressen
tent pas le fond- Avec M. Haraucourt
nous dirons : « Ne compte ni sur ta
plume, ni sur ta lyrc< pour conquérir
ta subsistance ».

11 ne suffit pas dans la vie, de re
garderles astres ou d’atteindreà la
muse. Sa la nourriture spirituel
le est nécessaire, la nourriture
matérielle l’est aussi. Et nous ajou
terons, pour les jeunes spirites en
clins à s’extasier, à s’abîmer dans les
régions célestes : Fous êtes sur la
Terre pour y travailler et fournir la
subsistance au corps matériel, ne
songezpas seulement aux joies jutu-
res cle l'Au-delà, voüs seriez dans
l’erreur dans le déséquilibre. Le ma
térialiste pur comme le spiritualiste
pur sont deux déséquilibrés. L’hom
me est fait de matière et d'esprit- il
lui faut entretenirles deux et jamais
l’un au détriment de l’autre- EL si no
tre société politique est si mauvaise
à "heure actuelle, ceilà tient absolu
ment à ce qu’elle vit partagée en
deux camps bien distincts : d’une
part, les églises qui voudraient pos
séder le pouvoir ; d’autre part, les
matérialistes dont les prétentions
sont les mêmes.Il faudra donc songer
un jour à ramener ces deux partis
en contradictionflagrante sur le vé
ritable terrain qui leur convient et
pour donner une nouvelle organisa
tion pratique à ces deux fractions
d’hujnainsséparés par leur exagéra
tion du désir de la possessionmaté
rielle pour les uns, et de la posses
sion spirituellepour les autres.

Voulez-vous des exemples d’hu
mains qui surent mettre et le maté
riel et le spirituel en parfaite harmo
nie ? Et d’autres pour lesquels on
dut prendre les dispositions à leur
place ?

En voici quelques-uns : Spinoza,
gagna, en polissant des lunettes, de
quoi penser et écrire 1’

«
Ethique ».

César Franck composa ses célèbres
oratorios tout en faisant ronfler les
grandes orgueis de Sajinte-Clotilde.
Auguste Comte serait mort de faim
sans la souscription de ses disciples
et de ses admirateurs. Incompris- on
le chassade l’école polytechnique où
il était examinateur, ce fut une in
justice- Menuet composa « Roland

»
à Ronceveaux tout en blousant" 'es
timbales au théâtre de "Opéra. Re
nan eut à se plaindre des obstacles
que le professorat officiel oppose aux
recherches scientifiques, mais il en
sortit triomphant. Et 5e poète-bou
langer Reboul demeurait attaché au
pétrin, au fournil en même temps
qu’au travail intellectuel. Voilà des
exemples sur lesquels feront bien de
méditer les jeunes penseurset les spi
rites, tous les deux des rêveurs.

Par le travail, on arrive, et ce ne
sont pas forcément les possesseursde
diplômes qui sont les mieux inspirés.

La grande succession des existen
ces des réincarnations, les souffran
ces multiples,physiques et morales
subies, au cours des âges- c’est cela
qui donne à d'esprit incarné les qua
lités qu'emploient fes psychosespour
déterminer l’apport des connaissan
ces nouvelles à l’humanité. Est-il un
travailleur classique qui le veut ?

Non- Et en voici des exemples :

Linné dut être retiré de l'école par
ce qu'il ne pouvaitsuivre ses camara
des, et fut mis en apprentissage chez
un cordonnier. A. de Humboldt se
montraitsi borné que sa mère el ses
professeurs le considéraient comme
incapable de faire des études. Wal
ler Scott marquaitsi peu d’aptitudes
classiques qu’à l'Universitéd'Edim
bourg, le*prol'esseur Delzell lui pré
dit qu’il ne ferait jamais rien. Swift
échoua si piteusement à ses examens
devant l’Universitéde Dublin, qu’on
ne voulait pas l’accepter à Oxford
pour achever ses études. Wellington
se distinguaità l’école par sa pares
se et sa maladresse. Napoléon étant
enfant, avait la compréhension diffi
cile et ne se développa qu’à l’école
militaire de Brienne. Gerhard Haupt-
mann ne put aller au delà de la clas
se de quatrième à l’école réale de
Breslau, et avait surtoutde très mau
vaises notes en rédaction allemande.
Alfieri fut retiré du lycée pour inca
pacité, sur la demande pressante de
ses professeurs. Le célèbre mathéma
ticien Henri Poincaré, candidat au
baccalauréat ès-sciencesen 1871 ob
tenait un beau zéro pour sa composi
tion de physique et un médiocre 2
pour sa composition de mathémati
ques. Enfin, Victor Hugo- n’était pas
bachelier, ce qui ne l’empêcha guère
de stigmatiser les rhéteurs orgueil
leux en écrivant son poème « l’Ane ».

La forte instruction, celle qui fai
sait les hommes forts, robustes dans
leurs convictions est l’étude de la
nature dans toute sa complexité.

C’est l’étude constante des phéno
mènes, des faits qui se présentent à
nos yeux qui meuble notre esprit,
c’est l’appropriationdu fond, dans la
lecture d’un ouvrage et non l’attache
ment aux détails qui doit primer- Ain
si doit-onopérer si l’on veut savoir.
La moindre des choses, le plus petit fait aperçu de nous- doit nous ar
rêter. C’est souvent de celui là quejaillit, pour l’humain,, la grande ré
vélation. Ecoutez-même avec patien
ce celui que vous croyez être un sot.
Il en est de ceux là qui valent et sur
passent les savants bien titrés. Com
bien de fous considérés comme tels
sont les vrais sages ! Pour, le corps
des savantsofficie'., Hugo qui les mal
menait d'importance, ne fut-il pas le
fou ? et il y avait de quoi, aucun
d’eux même actuellement, AU FOND
ne saurait le comprendre.

Revenant sur ce que tantôt nous
disions

:
l’homme est fait de matière

et d’esprit, nous terminerons, invi
tant nos frères à garder un juste mi-
liéu- en partageant leur labeur quo
tidien d’un Iravail productifet d’un
travail spirituel donnant ainsi l’équi
libre nécessaire à la vie humaine-

Le jour où cela sera compris et
pratiqué, 1 humanité approchera de
la félicité. E-.le sera facile à gouver
ner.

LA PSYCHOSE HUMAINE

Influence créatrice de la pensée

Nombreuses sont les personnes,
même parmi celles qui sont quelque
peu familiarisées avec les phénomè
nes occultes, niant encore l’existen
ce de la Psychose.

Comme les meilleurs arguments
pour faire triompherune cause sont
les faits, les prouvés palpables, nous
allons citer à l’appui de notre thèse,

un fait curieuxque nous avons cons
taté, de visu, la semaine dernière.

Un de nos amis, mariéet excellent
père de famille dont nous tairons ici
le nom — mais que nous pouvons fai
re connaître à qui nous le demande
ra par lettre, — possède, à sa main
droite, deux pouces, absolument dé
tachés l’un de l’autre et fonctionnant
synchroniquement. Cet ami alla ha
biter, il y a quelques mois, porte à
à porte d’un jeune ménage dont la
femme était enceinte depuis peu).

Et voici que la jeune épouse vient
de mettre au monde un superbe bébé
possédantsix doigts non seulementà
chaque main mais encore à chaque
pied ; toutefois les deux doigts con
jugués de chacun des membres ne
sont plus les pouces mais les auricu-

1 laires ou petits doigts I

| Ce nouveau né, possèdedonc qua-
' tre auriculaires, parfaitement dis

tincts et quatre petits doigts aux
pieds, tous ces doigts jumeaux parfai
tement organisés, possédant ongles,
phalanges, systèmesmusculaire, ner
veux et vasculaire.

La jeune épouse, navrée, cela se
conçoit, d’avoir un fils ayant vingt-
quatre doigts, avoua avoir été forte
ment impressionnée par la vue des
deux pouces de notre ami quand ce
lui-ci emmenagea près de son logis.

Elle indiqua en outre, qu’une for
ce mystérieuse et incoercible chaque
fois qu’elle se trouvait en présence
de notre ami l’obligeait à \ixer les
deux pouces de celui-ci tout le temps
que notre ami se trouvait là.

Détails à noter notre ami, nous l’a
vons dit, est marié et père d’une su
perbe fillette qui ne possède, elle,
que dix doigts, commele commun des
mortels et le ménage d’à côté appar
tient à une des classesles moins «in
tellectualisées

»
(si je peux m’expri-

j mer ainsi)Menotre société, puisque le
! mari est un simple mais brave pé

cheur que les problèmes métapsychi-
ques n’empêchent sûrement pas de
dormir ?

Quelle conclusion tirer de ces faits?
Nous voici en présence d’une jeu

ne femme enceinte qui, à la vue d’u
ne anomalie physique sur un voisin,
reproduitquadruplement sur son en
fant en gestation et par une opéra
tion inconsciente et étrange cette
anomalie.

Seule la position de cette anoma
lie change. Ce n’est, plus le pouce,
c’est l’auriculaire qui se double.
Ainsipar la vision enregistrant dans

un cerveau une image particulière,
ce cerveau, grâce à son influx créa
teur : l’âme reproduitquadruplement
cette image sur un corps en forma
tion et puisant ses éléments vitaux
dans le proprecorps de ce cerveau.

Voici donc la force fluidique de la
pensée, créant à l’insu de l’intéressé
non seulement de la matière vivante
mais encore l’organisantadmirable
ment.

C’est une matérialisationnon plus
j éphémère comme dans les sciences

spirites, mais bien permanente,visible
tangible

; si tangible et permanente
qu’il n’est rien moins question que de
faire opérer le nouveau né, de lui fai
re enlever chirurgicalementles qua
tre doigts qu’il a en trop !

Nous sommes en droit de penser,
après cela, que la psychose humaine
n est plus à démontrer non seulement
comme créant sur autrui des états
mentaux particuliers, chosereconnue
admise aujourd hui à la suite des

constatations de faits hypnotiques, té
lépathiques de lecture, de pensée, eu
égard à l’extrême subtilité, à la force
de pénétration des ondes psychiques
émises ou reçues, mais encore com
me créant, je le répète, de la matiè

re morphologiquement organisée en ,

vue d’une des plus délicates et des

plus importantes fonctions de 1 ani
malité supérieure : l'acte de préhen-
sion, fonction qui n'apparaît, on le [

j

sait, que dans le stade des anthro
poïdes, ancêtres probables de 1 hom
me.

Ces cas de psychose humaine ne
sont pas rares, du reste, dans la pé
riode de gestation et la sagesse po
pulaire,qui est cyielquefoisplus clair
voyante que la sagesse de nos diplô
més, donne, à la plupart de ces cas,
le vocable bien connu «

d’envies ».
Il serait, croyons-nous très intéres

sant de relever, dans un travail sé
rieux, constatations et certificatspro
bants à l’appui, tous les cas patholo

giques ou morphologiques ayant trait
à cette question grosse de conséquen
ce pour la compréhension du phéno

mène grandiose de la Création (1)
Universelle ou projectiond'un con
cept de Dieu, de la Volonté créatrice
(Verbe divin, Logos, Saint-Espritdes
religions)dans la substanceplastique
du Cosmos, l’aither occulte ou Lu
mièreAstrale.

:Quoiqu’il en soit, pour nous, la !

preuve en est faite depuis longtemps
,

et par les- phénomènes spirites, et
magnétiques et par les phénomènes
hypnotiques : La Psychose est par
tout aussi bien dans l’homme que
hors de lui ; aussi bien dans la Ma
tière en puissance d’organisation,

que dans l’inlini des espaces intersi
déraux, mais nous avons tenu à rap
porter ici le fait cité plus haut, fait
qui dans sa banalité ne peut qu’aider
à déciller les yeux de nos frères qui
passent, en aveugle, devant les plus
admirables problèmes de la Création
divine. Léon COMBES.

(I) Qu’est-ceque l’Universsinon la
Matérialisationd'une Idée de Dieu,
en conformité d’un plan préétabli ?

[Q)I !F®Q

Nous ne vouions être d’aucune re
ligion afin d’être de toutes. Sans

cette compréhension et cette toléran
ce poussée à l’extrême, b est im
possible d’être fraterniste.

Et c’est pourquoirien ne s’oppose
à ce que protestants, théosophes et
voire même tous ceux pour qui le
dogme n’est pas inébranlable, puis
sent, tout en conservant leur reli
gion devenir des fraternistes, ce qui
est une pratique, une mise en action
des sentiments d’amour du prochain
et d’altruisme.

On parle de protestantisme, de
théosophie, de catholicisme, de ma
çonnerie, etc., etc.

Tout ce:a est trop théorique.
Un tout petit acte vaut mille fois

mieux que des torrents de parole. Il
faut que fout le monde devienne fra
terniste. Tout doit converger vers ce
but... C’est le bloc des bonnes in
tentions en application qu’il faut réa
liser.

Dans quelques annéesce sera pres
que un deshonneur que de ne point
se dire Fraterniste.

hypnotisme
Comment devenir hypnotiseur en trois leçons

par le professeurF. LAL0Y,5,rue Earanguerie,Rouen
(Reproduction interdite)

Ce cours exilait d’un ouvrage en
préparation permettra à tous d’acqué
rir en très peu de temps, ce qu’il est
indispensable de savoir pour arriver
à produiretous les phénomèneshyp
notiques par la mise en pratiquedes

,trois principaux facteurs de l’hyp
notisme.

La Fascination — l’Agentmagnéti-
(

que — la Suggestion.

Première Leçon

LA FASCINATION

La Fascination ou maîtrise du re
gard est dans l'Hypnotismeun auxi
liaire précieux et indispensable.

C’est donc par le développement
du regard qu’il faut débuter.

Avoirun regard, fort, puissant, do
minateur, qui charme, qui fascine-,
qui produitsur tous ceux sur qui on
le dirige, avec volonté, une impres
sion inexplicable qui les soumet im
médiatement à notre puissance ma
gnétique.

Voilà les résultats qu'il faut cher
cher à obtenir.

c?3
Méthode pour le développement

du regard
Les points principauxsont : 1° s’ha

bituer à ne pas cligner les paupières;
2° garder les yeux ouverts le plus
de temps possible. Il existe pour ar
river à ces résultats plusieurs mé
thodes, le point noir sur une feuille
de papier, un disque

1

de bois noir
avec un clou jaune au centre, etc.

.

Mais la plus pratique, donnant des
résultats surprenants, estTempJoi de
la boule de cristal, qui donne au re
gard un pouvoir de fascinateur ex
traordinaire.

Je recommande tout spécialement
pour cet entraînement mon appareil

«
Le P'ascinateur ».

Comment développer et fortilier son
regard avec le Fascinateur

Etantassis convenablementsur une
chaise, le dos au jour, placer entre
les jambes, une autre chaise du côté
du dossier, se mettre de préférence
devant une surface unie-, une porte
par exemple, afin que rien ne se re
flète dans la boule.

Prendre le Fascinateur par la pa
lette, entre le pouce et l’index de la
main droite, mettre les coudes sur le
dossier de la chaise, la main gauche
soutenant la droite de façon que la
boule du Fascinateur se trouve à la
hauteur des yeux à une distance d’en
viron 25 centimètres".

Regarder alors fixement la boule,
compter mentalement jusqu’à 25 en
faisant tous les efforts pour que les
paupièces restent immobiles. Faites
cet exercice pendant huit jours.

Après avoir réussi, compter alors
jusqu’à 50, 100, 150, 200 etc., jusqu’à
ce que l’on arrive à garder les yeux
ouverts au moins 15 minutes.

Cet entraînement doit se faire d’une
façon très méthodique, ne pas se fa
tiguer, au début les yeux pleurent,
mais au bout de quelque temps, ce
petit inconvénient cesse complète
ment.

Pour fortilier le regard
Tournerla tête de droite à gauche,

et de bas en haut très doucement, les
yeux rivés à la boule, la tête seule
doit bouger.

$
L’expression du regard

Les yeux restent ouverts très long
temps, .il faut maintenant donner au

regard une expression agréable, il ne
faut pas regarder d’une façon mé
chante, les yeux hors de la tête, ce
qui produirait une mauvaise impres
sion, et mettrait la personne sur qui
vous désirez agir en garde contre
vous.

Le regard doit, être ferme, mais
doux et fascinant, il doit charmer et
produireune impression agréable.

Voilà les qualités, qu’il faut lui don
ner.

«J
Commentacquérirun regard

' sympathique
Regardez fixement le Fascinateur

commeexpliqué plus haut et faites, en
y apportant toute votre attention, et
à haute voix les suggestions suivan
tes :

Mon regard est fort, puissant, do
minateur, il charme, il attire et pro
duit sur tous une impression sympa
thique.

Ensuite vous regardant dans une
glace, faites les mêmes suggestions
afin de vous rendre compte des pro
grès obtenus par cet entraînement.

Faites cet exercice tous les jours
matin et soir pendant 10 minutes.

ttJ
Comment regarder une personne

pour Tinfluencer
Notre regard a maintenant une ex

pressionconvenable,il faut alors vous
habituer à ce qu’il se porte immédia
tement, à la racine du nez, c’est à
dire entre les yeux de la personneque
vous voulez influencer, ne jamais la
regarder dans les yeux. (La méthode
suivante est extraite de mon ouvra
ge : «

Comment on devient Hypno
tiseur sans sujets »).

Tracez sur une feuille de papier
blanc et au milieu deux points bleus
de 1 centimètre de diamètre à 7 cen
timètres l’un de l’autre et au milieu
de ces derniers et juste au dessus, un
autre point mais celui-ci noir et un
peu plus petit, les deux points bleus
représentant ici les yeux du sujet, et
le noir la racine du nez, codez cette
feuille sur un carton et appliquez-la
contre le mur de façon que les deux
points bleus soient à la hauteur de
vos yeux.

Habituez-vous à faire toutes vos
suggestions en regardant le point
noir.

Exemple pratique
Attirer le sujet en avant : Regar

dez fixement le point noir et dites
d’un ton assuré

: « Vous vous sentez
tiré en avant, vous tombez en avant,
vous tombez, vous tombez.

» En mê
me temps retirez-vous légèrement en
arrière et le plus lentement possible.

Au bout de quelques temps cle cet
entraînement, essayezalors cette ex
périence.

Etant dans la rue, suivez le bord
du trottoir, aussitôt que vous aper
cevrezune personnevenant vers vous,
regardez-la vivement et fixement en
tre les yeux, à la racine du nez, et
faites mentalement les suggestions

suivantes : « Je veux que vous des
cendiez », n’hésitez pas un seul ins
tant et aussitôt l’ordre sera exécuté
même parfoisà deux ou trois mètres
de distance.

Le développementde votre regard,
ne vous sera pas seulementutile dans
les expériences hypnotiques, mais il!
vous donnera une expression de fran
chise qui vous attirera toutes les
sympathies auxiliairesindispensables
à celui qui veux réussir.

Prochainement la deuxième leçon :L’Agent Magnétique.

L EVOLUTION D UNE AME
ROMAN PSYCHOSIQUE

Par COMBES Léon
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LE VERBE ET LE DOLME

CHAPITRE XIV
VERS LE BONHEUR I VERS L’AVENIR !

Sans se hâter mais sans perdre un
instant avec cette sûre, cette métho
dique lenteurqui caractérise les pra
ticiens capables, le docteur Noires-
tier s’antiseptisa les mains et revint
vers la jeune fille.

— Vous avez confiance en moi,
Magdeleine ? lui demanda-t-il d’une
voix paternelle. Rappelez-vous votre
promesse d’autrefois.

— Oh*oui, docteur, mais j’ai peur,
je..

— Il faut avoir une entière con
fiance insista le vénérab’e Médecin.
Quoique je fasse, ne bougez pas, ne
tremblez pas, laissez-moi faire et si

A l'Etranger HBSOIiUJHEIÏi3ÉSE$VÉS

vous êtes bien docile, bieil sage, je
dirais à Georges de venirde suite.

— Faites alors, je promets tout,
fit la jeune fille d’une voix blanche
en serrant nerveusement la main de
son tuteur. D’un geste rapide, le doc
teur Noirestierdécouvrit entièrement
la pauvre enfant qui s’abandonna les
yeux clos.

Quelquessecondess’écoulèrent,an
xieuses, dans un silence de mort.

Et soudain un cri déchirant, inouï
retentit, suivi de plaintes étouffées,
puis de nouveau le silence régna en
trecoupé encore par quelquessoupirs
douloureux et des sanglots retenus.

C’était fini. '
Magdeleine, délivrée, reposait

maintenant, exténuéede fatigue et pâ
le comme une apparition.

Le docteur Noirestier,le front bai
gné de sueur alla ouvrir à la religieu
se.

— Vous pouvez entrer, ma sœur.
Vous allez m’aider à changer les
draps de notre malade.., après quoi
nous lui ferons une bonne injection
de sérum et nous la laisserons repo
ser ».

Quelques instants après, assis sur
le perron de la villa, à l’ombre de
la marquise vitrée, le docteur Noi
restier, un journal entre les mains,
attendait le retour de la famille.

Bientôt le bruit sourd d’une voitu
re roulant sous les frondaisons de
l’avenue lui fit lever la tête.

Un landeau fermé s'arrêtadevant les
degrés.

Georges Levasseur, les deux ula-
mans et l’abbé Charment en descen
dirent rapidement.

Le jeune homme, impatientde re
voir Magdeleine, s’élançait déjà vers
la villa, mais un geste du docteur \e
retint

:

— Magdeleine dort. Elle a besoin
d’un repos profond., laissons la re
prendre des forces.

I-a mère de la jeune fille s'était
avancée, une ardente inquiétude
dans les yeux.

— Et cette chute ? demanda-t-elle
d’une*voixanxieuse.

— Bénissez Dieu qui l’a voulue,
déclara le vieil initié d’une voix gra

ve. Bénissez Dieu qui a voulu qu’a
vec le châtiment du coupable par vo
tre neveu, avortent les conséquences
désastreuses du crime, qu’enfin le
témoignage vivant en fut anéanti à
tout jamais. »

A ces mots, au sens à peine voi
lé, Georges Levasseur poussa un cri
de joie inexprimable et se précipita
dans les bras de la mère de Magde
leine suffoquée par une intense émo
tion.

Le vieux docteur avait repris :

— Oui, bénissez Dieu. Il ne nous
reste plus qu’à Lui demander l’ou
bli de nos souffrances ; l’oubli d’un
passé douloureuxet des jours meil
leurs dans la paix du cœur et la con
science du devoir accompli !

Deux mois^se sont écoulés depuis
le jour où Georges Levasseur a quit
té la maison d’arrêt.

Et déjà la stupeur causée par les
révélations de i’abbé Charmont et le
scandale soulevé par l’affaire Firmi-
ny-Levasseur, qui ont défrayé pen

dant plusieurs jours les conversations
de la rue, les cagots des

«
salons

où l’on cause »
él les journauxquo

tidiens et illustrés, ces barmans de la
bestialité humaine — sont oubliés.

C’est que notre époque étant, en

tre toutes, celle du scandale, de la
dépravation et des appétits passion
nels,

— sombre trilogie générée par
le matérialisme et l’absence d’une
morale é’evée —. les révélations sen
sationnelles qui y éclatent tous les
jours et dans tous les milieuxne par
viennent plus à frapper fortement le
public dont les sens émoussés à la
longue ne s’étonnent plus, restent
indifférents aux actes les plus hor
ribles ou les plus honteux.

Ils glissent sur lui et sont condam
nés d’avance à l’oubli.

Triste époque où rien ne surnage
que la lèpre de l’humanité, où tout
s’effondre dans les sables mouvants
d’une contemporanéité insane et sans
aspirations supérieures, sans idéal.

Vendémiaire maintenant revêt les
plaines et. 'les coteaux de leur mer
veilleuse parure frutescente. Au loin,
sur les routes et par les champs, les
cris d'allégresse des vendangeurs
montent vers le ciel clair. Une joie
profonde mais digne faite d’une ex
primable mélancolie s’épanche des
voûtesspatialesavec les tièdes rayons
d’un soleil pâlissant et flotte dans l’at
mosphèrediaphane et douce des ves-
prées automnales.

C’est la poignante saison où la
Nature, lasse de produire,se recueil

le pour rassembler ses suprêmes
énergies qui jailliront bientôt en les
apothéoses florales des chrysanthè
mes, ces derniers sourires de l’année.

Assis sous une tonnelle du parc où
fleurissent les ultimes roses, le doc
teur Noirestiercauseavec l’ancien vi
caire de la cathédrale, aujourd’huiM.
Charles Charmont, qui a échangéson
ecclésiastiquevêture de ténèbrescon
tre un complet moins archaïque de
l'orme et d’esprit.

Charles Charmont habite mainte
nant la villa des Pins, où il vit loin
des commérages,des indiscrétions de
la curiosité malsaine de la cité où il
fut prêtre.

Tous les jours et très tard dans la
nuit, ii tient avec le vieux médecin
de graves et secretsconciliabuP.es que
Magdeleine complètement rétablie
maintenant qualifiemalicieusementde
sataniques. (A suivre).

leetears, attention !...

Lisez tous en 6me page nés
annonces, notamment celle du
Miel Blanc de Choix. Vous y
trouverez sûrement grand in
térêt,,.
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Browyne(D*). — La Paissance en aoi-mé-

me : s fr,
Burdia G, et Dubois. — Histoireacadémi

que üu magnétisme animal : 3 îr.
Buchner (]>)., — Passé, préseot, avenirâe

l’homme : 1 fr. i®
Bué. — La médecine eat-elk un d&a ou

une science 1 : i îr. SS

BulwerLytton. — La race future : 8 fr.
Bui-ien (Marie), — 1a destiné» de l’hu

main : i ir. süf
Cah&gnet (Alph.), — Lee arcanes de ig

Vie future : 3ï fs,
Cahagnet (Âiph.). — Matérialismeet stpp

ritualisme : » ' J fe
Cahagnet (Aiph.), Pratiquede la Uad*

cation : ? fr,
Caüiié. — Dieu et la Création i i tr.
Cari du Prel. — Ia magie, science natu

relle : 0 fr,
Chapetet (J.) — Réflexions sue i® tpirl-

tiim«
,

î fr. SI
Christian(P.). — Histoirede la magie &i

de ia fatalité•des peuples : S# fr
wdémena. — L’iuterven4:on de» Invisibles

dans rbietoire moderne
> î fc-.

Constant (H.) (générai Ftx)
s — Le G%r:«?

le {3ujiK4iôALiiins 63 la €*
l’AvesSr s i 8b. 14

Goartépé».— L* j.«rU -, i te #t
Conrtépée. —» Unité de la vis g&fsè», p?$.

8«Se et faivse i i îr. M
firookes{Willi&sut).*— jjHeeiaireSa mt la»

phé&osiêiïs» piyeklfssii ijseâOisaossa-
m s i fr. m

Cssrwss (Miatrevs?. — Les côtés ohacsite
Se Uk safSri^ le fantâma Èm yù^Mts

U ir
Buiiérre (RH*). — MegnéUsms ai SypsüM#

se» %
% te. 88

Barge* (commssdro;^. — La pfe'eSsp5&ÿ-M

M* riavîaikia
»

I %
®3ÊÏS«§ — ObtesâfcSîéi<t

# m

(le l’iras el des PlÉiàes dont il est le théâtre

1 illfSISELLi
lies Origines et les pios des Êtres et des Chosesmm ü «tiTiwim mmm

Par Théodore WALTI
avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-S° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSESGRAVURES
En souscription: S fr., aux Bureauxdu Fraterniste,i, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
les Ruches à Rayons Mobiles

Grand rucher modèlede 100 Ruches DADANT-BLATT,Ie' Prix, diplôme
d’hoimecr, Concoursdes Ruchers 1911 de la Sociétéd’Apicultiiie de Touraine

1111 H.âlC
MIEL BLANC DE CHOIX extrait de

beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les rnains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Tous les Fraternistesdoivent être des.
consommateurs de Miel, car, pour qui
comprend ia Natureet pénètre la mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
sucre naturelconcentré danAtoute sa per
fection. Récolté exclusivement sous les
rayons vitalisantsdu Soleil, dans la corol.
le embaumée des fleurs, ii est un sucre
vivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle afin de donner

esois
l’indicationnécessaire pour le logement
en seaux.

L’expédition est laite ensuite en une
seule fois courant juillet, ou- en plusieurs
fois, jusqu’au 1er novembre. Le prix uni
que de vente est de 1 fr. 60 le kilog, lo
gement et port en plus, soit : seau vernis
or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant 9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

Fraternistes, commandez, dès mainte
nant, en joignant ie montant, un seau de
4 k. 500 net. Quand vous .aurez goûté ce
bon miel,vous n’hésiterez pas à nous rete
nir le complément nécessaire à vous ex
pédier plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du « Fraterniste», 4, avenue Saint-Jo.
seph, Douai-Sin-le-Noble (Nord), qui les
fera parvenir.

recteur, 44,. rue de Ruystoroeck,Bruxel
les. Abonn. : Belg. 2 ir., Etr. 3 ir.

L’Unitif, organe du Culte «
Antoiniste»,

2, rue des Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse. près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Ave
,

de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Abts. : Belgique : 5 fr. ; Au
tres pays : 6 francs.

DÀNSMASUIK
.

Lye Gver La&dtet,Revantlowagadé, 2, Co

penhague.
SaudhadEsoqere», étude des problèmes

métaphysiques. <—
Rédaction tt admi

nistration ; Strandboulevard il#*, Go

Tjenhague,
S3P.AGMS

Lumen, rédaction et administr. : Ruttla,
N° 14

1

Tarrassa, Barcelone (Espagne)
Abonnements ; Espagne : 6 fr. ; Fran
ce i2 ir.

Nueva Era, Industria, 8, pral. Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :
3. Extranjeros : 6.

ETATfc-UNÎS
The progreBBiv.aThinker, hebdomadaire,

rédacteur J. R. Francis^ Chicago. Illi
nois. -- 1 dollar r-ar an

The Setter Lite, Battle Creech. Michigan
HAVANE

KavieU Espiritiata de la Mabans, meû
sueile, Gwrrales, n j 32 à ia Havane

HOLLANDE
Btet 'Toskoïuittig

•
meù,De Bjjt près Utrech.

3 florins pai an.
-Oeest en Lèves.,®, M. Beverelai», Zaid-

volde- (Fries!raid), 2 florins? par an.
Stei Splritieüsçbe Tydsqhrl*i voor Nester-

iaadscfc-fiwîleSe'Batavia (.lavai. J M

van de Waal. ï.6â florins par «a.

ITALIE
Lace et Ombra. Rome. — 6 fr. par an.

Etranger8 fr.,, 4, Via Varese.
VilosûSadells tteiensa, revue mensuelle «As

psychologie expérimentale, spirit' i*
et ecienceaoccultes. Direct. : Inn. Cal
derone, via Bosco, 47, Païenne (Italie).

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuieta, 18

4
Mexico.

Lu IllnstratioaeEspirita, par le Général
Rafugio Gonzales, Mexico.

NORVEGE
Mûrgeadaemrlnfen, mensuel (Skien).

PEROU
Si sol, A Lima, directeur,Carlo Pas Sol-

dan.
PORTUGAL

Novos Horisontes, Dir. : Gilbert*Marquée,
165, Ruâ da Procissâo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 firancs ;

.

Etrang., 7 francs.
A Luz da Verdade, Rua da Rocba, 24, An-

gra do Héroïsmo, Iles Açores.
|

REPUBLIQUEARGENTINE
Ccnstancia, hebdomadaire,directeur,PM

Cosme. Marino, rua Tocuman 1̂734. &
•
Huenos-Àyrea.

La Estrella de Occidente, rue Simpaclia,
732, BuenoseAyres.

KUSAIË
Lea Merveilles de la Vis, directeur U

Vitoif Ghiopickl, 89, rue Vile: a, «
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (« Duhovni Svet ») r«-

vue mensuelle. Abonn. par au : S a,
Belgrade (Serbie’

SUISSE
Revue Suisse des SciencesPsychiques, 2,

rue des Délices, Genève.5 fr. par an ;
Etranger6 francs.

LE SALON DE LA MODE
33X - 3SÆE3XT3XJE3L

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANTET LE PLUS PRATIQUEDES JOURNAUX DE MODES

Modes.—
Littérature.— Beaux-Arts, —

Travaux féminins.

PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravures noires

Planches de broderieset Patronsdécoupés
CR AR, 14f »; Slï MOIS, 7 r50; TROIS ROIS, 4-r »'

PREMIERE EDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Flanelles de broderies et Patronsdécoupés
BR AS, 20! »; SHBOIS, 10'50;TROISMOIS, 5'50

Envoi d’un Spécimen contre CO centimes en timbres-poste.

Gaston BKOUET, Directe - 6, Bue VentadOUP, PARIS (!•-)

Jean BÉZIAT ^
Ingénieur Agricole, Professeur d\AgricuUure

Directeurde VInstitutIJsychosique

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIE DE L’HORTICULTURE

Potager. Fruitier, rares, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de

’Hyberderie et de la GrandeMédaille d’Or
de 500 francs de la Flore de France.

O KI4ASJC8.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

n
Maison Emile LAMBECQ

,
Rue de Faubourg,8IN-LB-FOBLF

à 150- mètres de l’institut

Les Expéditions ne sont faites qu’une fois chaque semaine.

Duipouy. — La folle devant t« spiritlssæa
(recommandé) : 3 te.

Dutart (Ds). — Le spiritisme, ses Salis, »ss>
doctrines î î te

SdOUi (â.¥.|
a — appel gSÜ vïvasfe Êiéâ

eagelte des snoi-t») î 3 te
ttflpèlts (LièviU— La coniac ta Metana

1S te
li’iuo (JT. RèÜiexSOBe M'èta tieèim*

pk* ; S te,
fewjr (*L|. -- Le mal ai l'êvüMIsa, FSiw

99»&nm&1as § fa..
Swtoaa {§’). — Las reœlaû&iai%« Pte

Sifi i i Ü9L S8
iapéri&nse (â't — Att pays de t'Gmbi,

(Ouvrage des plu» intéreriante *1 fr
«^hMev Okarap-Ti'i^ — La

r léf).

ïï&Au»ds ëhB®pv5*ie.— L« 1^3*4#fÆ Tti

âiyfe&iloSêfi 4r*'f«a 5s-s g S §5

Wæs&iÉ $8%, - 9&U essNte
IfMSUgçe Ü? ? g *n

æsœss&
Ouilleg (J,-SL). — L'amsïÉ®£4 le mariage

scion le spiritisme : 8 fr.
itafelaEhlttàba, — Lu réalité EcS

PfK f«gr .isi-itgr*diriez s
i te

(&*&>£, •**' La Vis faiara «3 la Satea»
3

e ».
—<

Les laeaiàïtsae* iss oajareg &£
s'gteiiteriUasigî î «a. ?*

Saaai (H1). — Mîaikii afirila#, OdüNBîe,
giSiloiepîsle, Siédeafgas té fc?,

M'É.ïifcsjï {E.4
;

La aasvaïïa Jêrrnaate-s
ds>. i»'*iéagiwyj g g Sa. fS

iaaoîÉyfot SamçeU ** Le pgéaüsasrï'afest.
êîca* < « te m

îaeollioî (Eoaisi. —> Le ÿg&üüasiif SB

g ÿ te
(Lositi — £,« Mis S» i -3 M.

L’Btsirii ftfsgfaa? &&&%»
i i &st

&B&. %efl& -sjj
fss î e
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CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

M fllAlSONPIjF.N0 DES PEfiSlONNailJES

Éoi’ire ù l’avant
üirviü.3 (J. 1. de), — Des eeprita et d;

leurs manifestations âuidiquea : 4® îr
Moreau (Mine). — Lumièreet Vérité : I te
Morin. — Sum&gQèiismeet des fis!*aés?

osisulies g 8 S?

MoiiUa. — La anavei hypnotixte j ç

jfalïOsrS. Wm foaeas si is ssoyss Qi
iss süafeer i S .?»L i Sa

>•"’
La Su.rrià i g m

Hni25*. âiafioa pbPci-ajiâtqsea «il asi-
te9k:r«i^a«9 t ? î», m«atovits^— Lu: lïhmii âo is SoInKîi

S 2s.
Mais (aos.8.--Lee fereste tCfSiSrse; ? fe.K
W*» mg.b A ta fiisftiseàfl Ia*fS

niés i S &, IS
Olaûr»— La itafcferaüâ tete» l’SuifBktetS
Ojjote, L’âme àSëÊ m seSl» «S h

É50saiW«S i S f* %
Swtea — Grattas«# I‘aa4d03 S ?%. -S

yi 'i. — «&SSU5»** s» Sfos?r«r.

COMMENT
on produit le SommeilMagnétique sans volonté et sans le
secours des yeux. Tel est le titre du nouvel Ouvrage qui
vientde paraître,renversantd’une façon complète les vieilles
théories du Banal Hypnotismequi est toujours dangereux et
souvent grotesque.

Aperçu de quelques
>

chapitres : Crédulité. — Etat dans
lequelon peut obtenirchez le donneurde rapides progrès
en écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiesouple.—
Poses invraisemblablesdes sujets

rompant les lois de l’équilibre. — Diminution de poids
variantde3 à i5 kilos.— Expressions inénarrables obtenues
sous l'influencede la musique.

Somnambulisme.—Luciditéet clairvoyance, — Compte
rendu de notre grande expériencedu l3 juin 1908 à Long-
champ ayec la fameuse Lucie,de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée, où Mistress Harrisson, de 1Exceniric-Club
de Londres, joua un si grand rôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

VJU chapitred’Or.— Guérison desmauvaiseshabitudes
de toute nature à Taide des suggestions Post Hypnotiques...
A quel moment faut-il les donner?Quelleest la phase qui
leurdonne leplusde portée ? Aucunlivre n'a encoretranché
cette importantequestion.

Ce volume de grand luxe est envoyé franco et recommandé
contre 4 fr. (timbres ou mandat) — Etranger4 fr. 50. —
Adresser les commandesà F. §IIARDAîné, Magnétiseur-.
Praticien,35, rue Dequen,à Vincennes (Seine}.Noticegratis

A LOUER

tara:
Hasss&rfâiei if fs

TRAVAUXDE NOS CHERS AMIS
DE L’ESPACE

Obtenuspar l’Institut Général PsychosiqueLA vie:
Tome I

MAXIMESET PENSEES DU 10» PLAN.
Les Constances Animiques de l’Huma

nité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post
morterri. — La Franc-Maçonnerie es
les

•
'

• . — La Psychose invertieou Ho
mosexualité. — Les Hysféroïdes crimina-
loïdes. — Les Caractères, la Bestialité, la
Volonté, les Chutes décastrales, le Ha
sard. — La formation de la Terre. — La
MégaUcRé,la Prodicité. — Les Guérisons.
— Créations animales et végétales. — La
Néohumanité. — Le Mécanisme de la
Conception immaculée. — Les Psychoses.
— La triplicité univerelle. — Les Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.

Prix : 3 fr. 50.

Ouvrage recommandé
L’IDEAL DES TEMPS NOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéresse le problème de

l’Ame et^e la Destinée, voudrontposséder
cet ouvrée d’une haute tenue littéraire,
dans leulp bibliothèque.

icrirejuix bureaux du « Fraterniste».
Douai.- imprimerl*OrépJo

Ia Gérant i Jean BEZIAT.


